


„ 

- . 
... 

OJ) 1 r; /} r , . 
·?h{~f/J 

• 



DESCRIPTION 

DU CANAL DE SAINT-DENIS 
ET 

DU CANAL SAINT-MARTIN. 



... 

DE L'IMPRIMERIE DE RICHOMME, 

RUE SAI~T-.JACQUES, N°, 67 . 

' 



~ DESCRIPTION 
DU 

CANAL DE SAINT-.DENIS 
ET 

DU CANAL SAINT-MARTIN, 

PAR M. R.-E. DE VILLIERS, -
I NGENIEUR EN CHEF DES PONTS ET CHAUSSEES, ET MF.MBRE DB LA COMMISSION n',EGYPTE , 

DE LA LEGION-n'noNNEUR. 

PARIS, 

'CARILIAN-GOEURY, Libraire des Corps royaux des Ponts et Chaussees 

et des "Mines, quai des Augustins, N°. 4I. 



DESCRIPTION 

DU. ·cANAL DE SAINT- DENIS 
ET 

DU CANAL SAINT-MARTIN. 

LEs canaux de Saint-Denis et Saint-Martin ne sont, a proprement parlcr, 
que les branches d'un canal a deux versans, dont les eaux se partagent au 
bassin de la Villettc. Leur ensemble a pris le nom de canal de la Seine a la 
Seine, parce qu'il reunit ce :fleuve, au-dessus de la capitale, a son cours in~ 
färieur pres de Saint-Denis. 

Le canal Saint-Martin debouche :imrnediatement au-dessous du pont du 
J ardin-du-Roi, en passan t a travers Ja gare de 1' Arsenal.' 

Le canal de Saint-Denis debouche dans la Seine, a Ja .Briche au-dessous 
·ae Saint-Denis, a trentc mille metres de l'entree du canal Saint-Martin , 
cette distance etant mesuree suivant le cours du ßeuve. Le canal de la Seine 
a la Seine, n'ayant que douze mille metres environ de developpement, abrege 
donc le yoyage de dix-huit mille metres' et de plus; evite le passage de 
quinze ponts, saus quelques ... uns desquels, parmi les dix qui sont dans Paris ; 
Je remontage est impraticable. Le canal de la Seine a la Seine a vingt et une 
ecluses dont neuf vers Paris, et douze vers Saint-Denis. 11 franchit; en 
temps d'etiage, une montee de 26m. 08°. en amont, et de 3om. 15°. en aval. 
11 peut servir a garer, en toutes Saisons, plus de quin~e Cents bateaux de 
differentes dimensions, dont les chargemens seront, en grande parLie , a Ja 
porlee des consommatcurs. 

L'eau necessaire a la navigation et aux usines que l'on etablira, arrive au 
point de partage par la derivation de I'Ourcq, qui doit, en outre t conduire 
aux fontaines de Paris un volumc d'eau tel que cette capitale n'aura desor..: 
mais, SOUS ce rapport, rien a envier a ses rivales. Les travaux du canal de 
l'Ourcq ne m'ayant occupe specialement que peu de temps, il ne m'appar...: 
tient pas d'en parler. Je puis, au contraire, donner avec quelque confiance 
la description des travaux du canal de la Seine a Ja Seine, que je n'ai pas 



6 J)ESCRil'TION DU CANAL DE SAINT-DENIS,' 

perdu un seul instant de vue, depuis leur origine jusqu'a leur entier acheve.; 
ment. C'est l'objet de cet ecrit et des quatorie planches qui l'accompagnent. 

Je donne successivement pour chacun des canaux, Ie plan et le nivellc­
ment general' les plans particuliers' les plans et coupes des ecluses' les de­
tails de Ieurs portes, les ponts mobiles et les ponts fixes. 

La derniere planche du canal Saint-Martin co,ntient aussi les details des 
egouts dependans du canal, qui, par leur importance' meritent une attention 
particulicre. Le texte renferme, outre les explications des planches, des 
observations sur les fondations et queJques dctaiJs de construction, ainsi 
que des renseignemens sur les machines employees pour la fabrication du 
mortier, les dragages et les epuisemens. 11 fait conn,aitre aussi les materiaux 
qui ont etc mis en ceuvre, les accidens qui sont survenus pendant l'execu­
tion, les modifications apportees au projet general, et enfin, les difficultes 
extraordinaires qui se sont rencontrees pour l'execution du canal Saint"'. 
Martin, lequel est construit, presque en totalite, dans l'interieur de Paris. 

Taute discussion sur les a-vantages de ces canaux est desormais inutile; 
, l'experience confirmera de plus en plus ce que l'on a dit en· leur faveur; 

car deja elle ·ne :taisse plus de doutc sur leur utilitC., malgre Ies ch6mages 
trop longs et trop frequens qui resultent uniquement de ce que le canal de 
l'Ourcq ne fournit pas encore, en toutes saisons, l'eau necessaire a la naviga..­
tion. Cet elat de choses ne peut pas durer, puisque le canal de l'Ourcq est 
acheve, que toutes les difficultes administratives sont enfin levees, et que 

: les travaux restant a terminer' afin de rendre ce canal etanche' sont trop ~ 
peu importans pour que l'on n'ait pas la certitude de voir bientot un succes 

· coJDplet couronner egalement les trois entreprises. 

l 



DESCRIPTION 

DU CANAL DE SAINT-DENIS. 

PLANCHE PREMIERE. 

Plan general et prefils du CanaL 

--===•--
FIGURE r'~. Plan ginirat' 

a. Gare demi-circulaire, servant de prise CI'eau dans le canal de l'Ourcq. 

Depuis cette gare jusqu'au bassin de la Villette, on a el~rgi ~e canal de 
l'Ourcq, afin qu'il put donner passage aux bateau:x: de 7m., 8oc. de largeur, qui 
naviguent sur le canal d.e Saint-Denis. _ 

b. Ire. et 21?. ecluses accolees, de 2 m, 50°. de chrite ehacune. Sur 1e.S portes 

d'amont de la premiere ecluse il e:tiste une passerelle ( voyez planche 6 ' 
ftgures r4, 15 et 16) qui etablit une communication entre les deux rives du 
canal de Saint-Denis, en continuation du chemin de h~lage sur 1a rive droite 
du canal de l'Ourcq. Le busc des portes d'amont de la premiere ecluse, qui 
ayait ete place a 2m. 30°. du dessus des hajoyers' a ete descenuu depuis a 2.m.soc., 
pour le mettre en rapport ayec celui de la premiere ecluse du canal Saint­
.Martin. 

c. Gare rectangulaire, formant le premier biez du canal. L'elargissement 
de cc biez est motiye par son peu de -longueur, qui, sans cela, l'aurait ex­
pose ade trop grandes variations dans la hauteur de l'eau, par l'entree ou 
la sortie successive de plusieurs hateaux : sa longueur est de J36m. 2oc. 

d. 3e, et 4°. ccluses accolees' de 2m. 506. de chute chacune. A la Suite de la 
4e. ecluse est un chenal qui s'etend jusqu'au pont de Ia route de Flandre. 
Ce chenal etait necessite par l'ohligation de faire passer les. chemins de ha­
lage sous le pont t sans exhausser ~a route , et sans donner une pente trop 
considerable a ces chemins > ce qui exigeait qu'il y eut une certaine distance 
entre la 4e. ecluse et le pont.-

e. Pont de la route de Flandre. 11 existe deux chemins de halage sous le. 
pont, en continuation d~ ceux du canal, et quatre rampes a ses abords! savoir, 
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deux en amont et dem~ en aval, pour la communication des chemins de 
halage du qnal a,vec la raute de Flandre. Les rampes d'aval ont ete prö­
Iongees heaucoup plus que cela n'est indique au p1an' et' par consequent „ 
snivant des pentes plus douces, uniquement pour trouvcr I'emploi d'une 
grande quantite de deblais provenant du canal. 

f. 2e. biez. Sa longueur est <le 808 m. 90 ; . En 1815, ce hiez a ete elargi 
de trois metres sur Ja rive gauche' aux depens du chemin de halage' de­
puis l'extremite des rampes d'av~l du pont Je la route de Flandre, jusqu'a 
la 5c. ecluse. Les terres provenant. de ce deblai ont servi a elever un para­
pet qui faisait partie du systeme general de fortification de Paris. ( Voyez, 
figure 3, le trace ponctue cf,u parapet et de l 'emprunt de terres dans le canal.) 
Lors de la destruction de ce parapet, les deblais ont ete regales sur le 
chemin lateral du canal, afin de l'elever au-dessus des terrains cullivcs. 

g. 5e, ecluse' de 2 m. 3o 0 • de chute. 

h. 3e. biez. Sa longueur est de 1088m. ooc. En i815 il a ete elargi de 

trois metres comme le 2°. ,hiez ,' et par les memes raisons. 

i. 6e. ecluse J de .:z. m.-3o c. de chute. Sur les bajoyers de c.ette ~cluse, pro..: 

langes a l'aval' est un pont-lcvis se,rvant a la communica~ion du village 
d' A_u~ervillers avec la portion de son territoire situe sur la rive g~uche du 
canal, et avec Paris, par un chemin ~bout!ssant ~ i'une des b.arrieres de cette 
villc. , . 

k. 4°. biez. Sa longueur est de 673m. 4o c. En 1815, il a . ete el~rgi de 

tro~~ metres' comme le 2". et le 3•.' et par les rnemes raisons. 
l. 7°. ecluse' de 2 m, 3o c. de chute. 

1n. 5°. bi.ez. Sa longueur .est de 1,309~., mesl)ree s.ur la ~·ive droite; sur la 
r~ye gauche de 1334m., et au milieti de 1321m. 5,aC. En 1.815 une partie d.e ce 
bi.ez (,lvait aussi ete elargie de trois metres, comme les 2".' 3e. et 4e.' et par 
les memßs raisqns; mais les terres provenant de ~a demolition du parapet 
pnt ete rcmises ~ leur preip.iere place' ~t le can~l a cte ~et,abli dans sa 

1 -

largeu~ primitive, 

n. Huitieme ecluse de 2 m. 3oc. de chute: 

o. Pont sur la gran~e avenue de Saint-Denis, qui fait 1;iartie de la route 
Foyafo, n°. l, de Paris a Calais. 11 existc deux chemins de ha1age SOUS le pont, 
et quatre rampes a ses abords, savoir: dcux en amont et deux en aval pour 
la communication des chemins ·de halage du canal avec Ja raute· de Calais. 

:p. Bassin de -Saint:-Denis faisant partie du sixieme biez du canal, lequel a 

-, 
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1 37om. de longueur sur Ia rive droitc; sur l~ rive gauche, 142om., et au 

milieu, 13g5m. 
Sur la rive droite du canal, entre les deux routcs, est un port de 4om. de 

largeur pour le depot des marchandises. L'angle forme par les deux routes, 
est divise en deux parties egales par une avenue plantee de quatre rangees 
d'arbres, qui etablit une communication directe entre Ie port et Ja yjlle ue 
Saint-Denis. Si cette avenue etait prolongee dans Saint-Denis, clle passerait 
devant la maison royale de Ja I„egion-d'Honneur et sur la place de la Basi­
lique. Elle produirait un tres-bon effet; tot ou tard elle s'executera, car clle 
est d'un interet general. Les terrains existans entre Ia route de Ca1ais et de 
Ja Revolte, et qui ne sont pas accupes par l'avenue, sont aussi des depen­
dances du canal' et sont rescrves pour des etablissemcns a fonder dans les 
interets de Ja navigation et du cammerce. 

Sur la rive gauche du canal, les rampes qni communiquent des ehern ins 
de halage avec les routes, ont 15 metres <le Iargeur, et pourraicnt, au 
besoin, remplacer provisoircment ccs routes, si l'un des deux ponts se trou"'.'. 

vait coupe. 
· q. Pont de la route rayale, n~ 14, de Paris au Havre, <lite de la Revolte. 

II existe SOUS ce pont deux chemins de halage et quatre rampes a ses abords; 
savoir: deux en amont et deux en aval pour la communicalion des chemins 
de halage du canal avec la raute de la Revolte. 

r. Neuvieme et dixieme ecluses accolees, de 2m. 3oc. de chute chacune. A 
Ja Suite de Ja dixieme ecluse, et sur ses bajoyers prolonges, est un pont-Jevis 
servant de communication entre Saint-Denis et le hameau de la Maison-de. 
Seine, situ~ en face de l'lle Saint-Denis, sur les bords du fleuve. 

s. Septieme hiez de 482m. 55c. de longueur. La partie en aval sar 3oom. de 
}angueur a ete revetue en terres franches remblayees par petites Couches, 
pilonnees et battues ( voy. 'figure 3; le pr<#i de ce revetement)' afin d'ar­
reter les filtrations qui se faisaient dans le nouveau lit du Crou, et qui y oc-. 
casionnaient des el)oulis. Pour contenir les terres a l'avenir, on a fait de 
plus quelques clayonnages et des plantalion,s de saules et d'ozier dans lcs 
talus. · 

La raute qui conduisait de la Maisan-de-Seine au maulin de Brise-Echalas; 
a ete supprimee et remplacee par une raute laterale etablie sur la rive droite 
du Cana}, depuis Je pont de Ja IOe. ecluse, jusqu'au mou}in. 

L'ancien lit du Crou a ete remblaye 1 et l'on a ouvert a ce ruisseau un 
nouveau lit qui debouche dans la Seine en aval du canal. En facc de Ja reil­

lere du moulin, on a construit un perre circulaire pour detourner le cours 
2 
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de l'eau' et preserver la perge; ce perre n'est cleve que jusqu'a la hauteur ~ 
laquelle la crue <les eaux <le la Seine arrete par son gonflement la marche <lu 
moulin. ( Yoy.,jig. 3, le prcifil de ce perri.) 

t. I I 0 • et 12°. ecJuSeS accoJces, }a_ premiere de 2m. 3oc. de chute, -et }'aulre 

de 2m. 7oc. A la suite de la 12°. ecluse, et sur ses bajoycrs prolonges, csl un 
pont-lcvis pour Je Service du chemin de halage de la Seine. Ce pont est eleve 
au-dessus des plus grandes eaux de 1740. Des digues de la mcrne hauteur 
enveloppent la partie du canal -creusee dans les terrains naturels qui ne sont 
pas au-dessus de ce niveau. 

Les herges sont soutenues en amont et en aval par des perres; ceux 
d'aval sont prolonges jusqu'a la Seine, et forrnent des musoirs a l'ernhou­
chure du canal. Le perre <le Ja rive droite est eleve jusqu'a la hanteur du 
chemin de halage, et se rattache a la culee du p~nt de fer sur le Crou. Lc 
pe~re de la rive gauche s'abaisse successivement en ' partant de la 12• . ecluse 
jusqu'au niveau des basses eaux. La berge de la Seine en amont du canal, a 
ete consence dans son elat natureJ. 

u. Chenal en aval de Ia I 2 °. ecluse. Sa longueur est de 125m. 11 a ef.e ou­
vert, au moyen de batardeauxetd'epuisernens,jusqu'a la Seine, etdans Je lit 
de cette riviere 1 au moyen du dredging-machine irnporte d' Anglete-rre en 
18 19, et d'un bateau-dragueur manreuvre par des chevaux. Poyez la note a 
Ja jin de cette description. 

y. Pont de fer sur le nouveau lit du Crou, pour conserver la cornmuni­
cation du chemin de halage de la Seine. Ce pont existait rnr l'ancien lit du 
Crou; on n'a fait que le deposer et le reposer sur de nouvelles culees." 

Dans taute sa longwcur, le canal est borde de quatre rangees d'arbres; 
( Voy. fig. 3.) Les deux rangees interieures spnt plantees en ormes, et le~ 
deux rangees exlerieures, en peuplicrs. 

Sur le chemin de halage de la rive droite du canal, Clans Ia Jigne <l'ormes, 
et de 5oom. en 5oom., sont placees des hornes portant des numeros et l'indi­
cation de la distance de ces hornes au canal de l'01ircq. A toutes 1es in­
flexions et a tous Ies poin ts remarquables de la ligne du canal, son t des 
bornes carrees, placees moitie sur le terrain appartenant au canal 9 et moitie 
sur le terrain riverain. La ligne de demarcation est tracee sur la tete de ces 
bornes. J ... e canal est d'ailleurs limite par une rigole de 3o centimetres de 
profondeur, cntierement creusee sur le terrain appartenant au canal, et qui 
est destinee a recevoir une _p1antation de haies Yives. Sur la rive droite en 
amont des 5°. , 6c. et 7°· ecluses, et sur la rive ga_uchc en amont <le Ja 6°. 
ecluse' dans l.es parties 011 le canal est en rernbla!s, il a ete ouvert des cont~e-
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fosses qui vcrsent dans les biez iofCrieurs les eaux des filtrations. Ces contrc­
fosses sont placcs entre les deux ligncs d'arbres, et a leur extremite infe­
rieure' ils se re tournent pcrpendiculairement a leur <lircction' et sont ter­
mines par des pierrees couvertes qui passent söus les chcmins de halage. 

Sur la rive gauche du canal, depuis la route de Flandre jusqu'a la, raute 
de Calais, entre les deux lignes d'arbrcs, est un ehe min de sen-itudc en terrc, 
<lrstine a remplacer, sur les territoires d'Aubervpliers, de la Vil!ette et de 
Saint-Denis, les communications interceptees par le canal. Il a . ete classe 
parmi lcs chemins vicinaux du departemen t de 1a Seine, depuis Ja route de 
Flandre' jusqu'a Celle d'Auhervilliers a Saint-Ouen. 

FIGURE 2. Profilen longueur. 

Le plan de niveau auquel les cotes sont rapportees, est a Ja hauteur du 
:Chemin <le halagc du canal de l'Ourcq. La ligne d'cau de ce canal etant a un 
mctre au-deSSOUS du chemin de halage, Sa COte CSt. •• • , , •• , Im. OO°. 

E t \celle du fand du canal de l'Ourcq. . . . . . . . . . . . . . . 2m. So<. 
~<(' chute totale des ecluses est de ........... ' .... .. 28m. 80·. 
Eu sorte que la cote du fond du chenal de la I2e. ecluse est ... 3rm. 3oe. 
Le fond du chenal de la T2e. ecluse est a Im. 15<. au-dessous de 

l' 't' l 1 t d l' 't" t 3 m 5 e iage, en sor e quc a eo e e e 1age es ~. . . . . . . . . . . . . o . 1 •. 

La difference de hauteur des eaux du canal de l'Ourcq et de la 
Seine, en temps d'etiage, est donc de ................ 29m. 15e. 

L'etiage est fixe a 3o centimctres au-dcssous de celui du pont de Neuiily, 
el a 40 cent. au-dessous de celui du pont Louis XVI, lequel est a 85 ccnt. 
de l'echelle de ce pont. Ces differences entre les hauteurs de l'etiage en divers 
points: viennent de ce qu'clles n'ont pas ete prises au meme moment. 
Toutes les hauteurs d'etiage devr~ient etre cotees zero. En fixant l'etiage 
aussi bas a l'entree du canal Saint-Denis, on a eu pour but .d'etablir l'ecluse 
en Seine, de maniere a faciliter, autant que possible, son acces <lans la saison 
rles basses eaux. 

a. Dessus du pont de la route de Flandre. 

b. Dcssus du pont de Ia route de Ca1ais. 

c. Dessus du pont de la routc de la Revolte. 

FIGURE 3. Prc!fil en largeur. 

On a trace par des lignes ponct.uees 1°. lc parapet construit dans quelques 
parties du canal, en 1815, avec des tenes prises dans la berge; ,2°. le reve­

) 

r 
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terncnt llu t· biez, le nonveau lit du Crou, et Ja digue-qui les separe; 3°. la 
coupe du perre construit en face de la reillere <lu moulin de Brise-Echalas. 

PLANCHE II. 

Plans detailles et profils des principaux ouvrages et des Perres. 

FIGURE Ire. 

Plan de l'embouchure du canal de Saint-Denis dans le canal de l'O urcq, 
des quatre premieres ecluses, du I er. biez et du pont de la route de Flandre. 

FIGURE 2. 

Coupe en longueur de l'ensemble des travaux rcpresentes en plan dans la 
figure precedente. 

FIGURE 3. 
Coupe des perres en amont de la Ire. ecluse. 

FIGURE 4. 
Coupe des perres en aval de la 2 e. ecluse. 

FlGUR.E 5. 
Coupe des perres en amont de la 3e. ecluse. 

FIGURE 6. 
Plan de la Sc. ecluse, des deux ponts et du bassin de Saint-Denis. 

FIGURE 7· 
Plan de l'embouchure du canal de Saint-Denis et du Crou dans la Seine,. 

et des l Ie. et I2e. ecluses. 
FIGURE 8. 

Coupe en Iongueur sur l'ensemble des travaux representes dans la fig.ure 
, "d prece ente. 

FJGURE g . 
. Coupe des escaliers en aval de la i2•. ecluse. 

FIGURE 10, 

Coupe des perres et du radier du chenal en aval de la 12e. ecluse. 

PLA:NCHE III. 
/ . 

Plan et coupes d'une Ecluse, plans des Cliardonnets. Bcftardeau 
mobile. 

FIGURE 1•e, 

Plan d'une ecluse. La largem· de cette edusc entre le§ bajoyers est d.e 7 111• 

80•;, et sa longueur de 37 ~ .- entre les pilastres d'amont et d'aval. Le pilas lre 
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d'aval a un metre, et Ia fleche de I'arc du mur de ch.ute un metre, ainsi 
le sas a reellement 39m. Les portes d'ayal en s'ouv~ant laissent encore de la 
place derriere les Lateaux, en sorte qu'un bateau de Ja Seine marque a 42 111 • 

peut entrer dans les ecluses' d'autant mieux que les mesures d'apres les­
quelles on marque les bateaux, sont prises suivant le developpement de leur 
bord. 

L'ecluse est terminee a chaque extremite par des murs d'evasement et en 
retour , entre lesquels , et memc au-dela en aval , sont des avant-radiers en 
meuliere. Les radiers en aval ont 10 m. de Iongueur au-dela des murs en re­
tour, ainsi que les perres qui font suite a ces murs. 

FIGURE 2. 

Coupe en largeur, suivant la ligne b.c. du plan. Voyez figure 1 re. 

FIGURE 3. 
Coupe en largeur, suivant la ligne d.e. du plan. Voyez figure Ire. 

FIGURE 4. 
Coupe en largeur, suivant la ligne f.g. du plan. Voyez .figure 1 re . 

FfGURE 5. 
Coupe en Iongueur, suivant la 1igne h.i. du plan. Voyez .figure i re. 

a. Corroi en glaise. 

- FIGURE 6. Plan du f!hardonnet des portes d'amont. 

a. Coupe horizontale. du chardonnet. 

b. Busc. 

c. Garde-busc en bois. 

d. Poteau tourillon. 

e. Entrctoise infärieure. 

FIGURE 7. Plan du Chardonnet des portes d'aval. 

a. b. c. d. e. Comme .a la figure 6. 

FIGURES 8 et 9. 

Plan et coupe d'un petit batardeau mobile qui a servi pour Ies trayaux des 
I Ie. et I2e. ecluses. Ce batardeau est indep.cndant du fond et des cotes du 
canal au de l' ecluse dans lequel il est place' et il peut etre d'un grand avantage 
quand o~ tient a ne pas degrade; les parois des ouvrages ou on desire l'eta-
blir. Il se soutient de lui-meme et peut s'adapter partout. · 

Il se compose de fermes que Fon multiplie suivant la longueur du batar­
deau; chaque ferme est composee de deux montans qui s~ elevent ~ un ou 

- \ 
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Jeux mctrcs au-dcssus de l'eau' d'unc moise horizontale placee un peu au­
dessus de l' eau et d' une enlretoise horizontale dcstinee a cmpechcr <lans lc 
haut, le rapprochcmcn t des montans; le bas est garni de madriers ou <le plan­
ches jointives. Il est facile <le voir que le pilonnage des terres entre ces 
planches nc tend qu'a consolider le sysleme. Les ualardeaux cmploycs <lans 
Ies ecluses ont ele rcmplis en terre sabloneuse , melee d'un dixieme de chaux. 
Ce melange vaut mieux que la glai.se, et~ a moins coute. 

' 
Plan et coupe d'une Ecluse double. 

FIGURE Ire. Plan d'une icluse double. 

Nota. 11 manque l'extrcmite en aval de la seconde ecluse, laquelle cst ab­
solument semblahle a cellc de l'ecluse simple representee dans la planche 
precedentc, depuis la ligne k.l. 

Taus les details de construction et d'appareil qui ne sont pas indiques sur 
ce plan, sont conformes a ceux de l'ecluse simple: 

„ FIGURE 2. 

Coupe cn largeur suivant la ligne k.1. du plan. 
• FIGURE 3. 

Coupe cn largeur sui-.'ant Ja ligne 1n.n. du plan, 
FIGURE 4. 

Coupe en longueur suivant la ligne r .s. du plan. 
FJGURE 5. 

Plan d'un doublage en c;harpente, place sous la chute d'amont pour em.­
pecher la dcgradation des joints de la ma<;onncrie lorsque l'e,au tombe dessu.5, 
quand l'ecluse est vide, ce qui arrivc souvent. 

FIGURR 6. 
Elevation de ce doublage. 

PLANCHE -y 
' ' 

JJt!tttils des Portes d' amont e't 'tl' /wal, et croisillans. 

Cctte (><!><'rte est composee d'un pa ea tburilfon, d1un \Jotean busqoc, de 
trois entretoises, d'qn bractm et d'une~ cc.harpe e'n fel' :pösee on croix de saint 
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Andre sur le bracon. Deux pot~lets au milieu de Ja porte soutiennent la cou­
lisse de la ventelle qui monte et descend au moyen d'un cric. L3 porte tourne 
sur une crapaudine renversee et dans des co1liers decrits ci-apres fig. 25 et 26. 
Elle se forme sur un he.urtoir en bois fi:x;e au busc, et est 'mise en mouve­
ment par un cabestan .et une fleche garnie d'un cableau. 

FIGUllE I rc. 

Elevation d'une porte d'amont, vue au cüte d'amont. 
Fil/URE 2. 

Section horizontale de Ia porte a la hauteur de la Jigne a.b.,jig. 
FIGURE 3. 

Section verticale de la porte suivant la ligne c.d. , .fig. 1 et 2. 

FIGURE 4. 
Elevation de Ja porte <l'amont, vue <lu cote <l'aval. 

FIGUHE 5. 

' • 

l 

Plan superieur de Ia porte, indiquant Ja disposilion des colliers, des an­
nilles, du cabestan, et du champignon d'amarage. 

No,ta. Dans Jes cinq figures precedentes, Ja lettre .e. indique le garde husc 
en bois. 

FIGURE 6. 
Details de la ventelle. 

FIGURE 7· 
Seclion horizontale de la partic de la porte ou se trouvc Ja ventelle, sui-

vant Ja Jigne f. g., fig. 6. 
Nota. Ce detail est pour ·]es ·porles d'avaJ. 

FIGURE 8. 
Section horizontale de la ventelle et de ses coulisses, suivant Ia ligne h. i · . ' fig. 6. . 

FIGURE 9· 
Detail de la coulisse de Ja ventelle. 

FIGURES 10, 11 et 12. 

Equerres et ceintures pour maintenir les potelets des crics. 

Crics. 
FIGURES 13 et 14. 

FIGURES 15 et 16. 
Details de divers assemblages des tirans avec les colliers. 

FIGURES I 7 et I 8. 
Extremite de l' echarpe des portes d'aval, e.t son equerre d'assembiage. 

FIGURES 19 et 20. 

Extremite <le l'echarpe des portes d'amont, et son equerre d'assem~Iage. 
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FIGURE 21. 

Equerre double d'assemblage. 

P'IGURES 22, 23 et 24. 
Crapaudines des portes d'amont. 
a. Boite en fonte, scellee en plomb dans Ja pierre. 

b. Tourillon en fer f orge , tourne par le haut et carre par le bas. 

c. Disque en acier interpose entre le tourillon et la crapaudine. 

d. Grande equerre en fer forge, port~nt ~ne ~rapaudine dans son talon . 

FlGURES 25 et 26. 

Collier double a enfourchernent, eo Hier simple a deux branches' et bou­
Jon qui traverse ces colliers en f. Voyez .figures 1 nt 4. 

Ce systerne, extre~ement simple, a ete emp1oye pour la premiere fois au. 
can:il de Saint-Denis, Il presente toute 1a solidite que l'on peut desirer. 

FIGURE 27. 
Cabestan en fonte de fer. 

FIGURE 28. 
Perches qui communiquent lc mouvernent des cabestans aux portes. I.„ 'an­

neau a. embrasse le champignon,voyez.figure 3o, place sur lc sommet du po­
teau busque, voyezfigures 1, 3 et 4. Une corde passe et est fixee dans J'anneau 
b., s'enroule sur le c~})estan, ou elle fait quatre tours, et est attachee a l'an­
neau c. La perche est soutenue dans son rnouvement, par un rouleau mobile 

de 60 centimetres de longueur. Poyezfigure 29. 
FIGURE 29. 

Rouleau mobjle qestjne a soutenir la p~xch.e et a facilit~r son mouYe-
ment. 

FIGURE 3o. 
Champignon dans lequel passe l'anneau de la perche. 

FIGURE 31. 
Champignon pour arnarer les bateaux et empecher leur mouvement dans 

l'ecluse pendant fintroduction de l'eau. 
FIGIJRES 32 , 33 et 34. ' 

Croisill,ons pour faciliter Ja man(J:!uvre des batcaux <lans l'ecluse~ 

PLANCHE VI. 

Details des Portes d' aval et de la passerelle. 

Cette porte differe de la precedente par sa hauteur et le nombre des entre-
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toises qui est porte a cinq. On avait place sous le poteau busque, une rou­
lette en fonte ; elle a ete supprimee depuis comme inutile, les portes se 
manreuyrant tres-bien et meme mieux sans cela. 

FIGURE Ire. 

Elevation d'une porte d'aval, vue du cote d'a~ont. 
FIGURE 2. 

Section horizontale de la porte, a la hauteuret suivant Ja ligne a. b. ,fig. 1 n. 

FIGUl\E 3. 
Section verticale de Ja porte, suivant la ligne c, d., fig. 1 et 2. 

FIGURE 4. 
Elevation de 1a porte d'ava1, vue du cote <l'aval. 

FIGURE 5. 
Plan superieur de la p,orte, du chemin en fer et du busc. 
Nota. Dans les cinq figu.res prec,edentes, la lettre e. indique le garde bu.sc 

en bois. 
l!'IGURE .6. 

-ßcellement . des chemins en fer. 
FIGURES 7 , .8 et 9· 

Gallets en fonte, places saus les poteau~ busques de~ por~es d'.av~l ~t de Ja 
porte 'd'amont de Ja Ire. ecluse. 

FIGURE IO. 

Plan et ,coupe d'une crapaudine des portes d'aval. Voye~ l'explicatlon des 
figures 22, ~3 et 24 qe la planche 5. 

FIGURE II. . ' 

Plan et coupe d'une equerre portant cr;ipaudine .. en fer (onpu. Voyez ,:d. 
FIGURE 12. 

Assemblage des l;>racons-~oisans avec les en~retoises: 
FIGURE I3. 

Champignon pour la m.anceuvre des portes. Voyez .ftg. 3o, pl. 5. 
FIGURES 14,° ~5 et 16. 

Passerelle en fer forge plac~e sur les portes d'amont de Ja lre. eclqse. 

J>LANCHE VII. 

Ponts-Leyis? 
·-

FIGUJlE Ire, 

Plan du pont-levis plac6 sur les baj9ycrs des ecluses Ge.' IOe. et I2e. pro­
longcs en aval des portes d'aval. 

3 
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Nota. Cette disposition permet de laisser Ie pont ferme, pendant qu'un 
hateau est dans le sas, et durant toute J~ manceuvre, ce qui_ne pourrait pas 
avoir lieu' si le pont etait au milieu du sas, a moins que le pont et ses 
abords ne fussent beaucoup exhausses, ce qui serait incommode et cou.:. 
terait plus que le prolongcmenl des bajoyers. 

FIGURE 2. , , 
Elevation du pont. 
Nota. Les quatre points de rotalion a. b.c.d. doivent former les anglcs 

d'un parallelogra~me' de meme que les quatre poinls a. b.e.f. 
a.g. plus a.i. doit etre egal a g.n. plus h.i. 
C'est d'apres cette con<lition que se determine la position du val.et g.h. 

represente figures 36 et 37. 
FIGURE 3. 

Projection .du pont sur un plan vertical passant par l'axe du canal. 

FIGURE 4. 
Details du tablier, des garde-c·orps mobiles et de Ja partie du poleau ou 

sont ajustes l'axe du pont et le garde-corps. 
FIGURE 5. 

Ajuslemenl des garde-corps sous le poteau, en plan. 
FIGURE 6. 

Scellement de la contrefiche laterale dans la ma<;onnerie du bajoyer. 
FIGURE 7· 

Ajustement de cette contrefiche sur le poteau. 
FIGURE 8. 

Scellement de la grande contre.fiche. 

FIGURE 9· 
Ajustement de cette contrefiche a la partic superieure du poteau, et a~cc 

le support de l'arhre des flechcs. 
FIGURE 10. 

I-'a meme piece vue de face. 
FIGURES I l, 12 et 13. 

Ceintures de la fleche. 
FIGURE 14. 

Ajustement du pied du poteau dans un sabot en fonte, encaslre dans la 
ma<;onnerie. 

FIGURES 15, 16, 17 et 18. 

Ajustement de l'arhre snr lequel se fait le mouvement des contrefiches 
dans des coussinets en fonte. 



DESCRIPTION DU CA.NAL DE SAINT-DENIS. 19 

Nota. La figure l 7 fait voir un manchon en fonte dans lequeJ l'arbre, qui 
est en deux parties, peut faire un mouvement horizontal, pour engager ses 
extremites. Ces deux parties de l'arbre sont ensuite fixees sur lc manchon 

par des goupilles. 
FIGURE 19· 

Arbre du tablie1· et son support. 

Talon: du tablier. 

Extremite de la volee. 

FIGURES 20 et 21. 

FIGURES 22 et 23. 

FIGURE 24. 

Arc-boutant et chasseroue du potea_u. 
FIG·URES 25, 26 et 27. 

Ajustement de la chaine a l'extremite de Ja culee de la flechc. 
FIGURE 28. 

Attaches des contrepoids en fonte de la bascule. II y a trois attaches sem­
blahles sur la largeur. Les barreaux formant contrepoids sont cn deuiX mor­
ceaux, pesant So a 60 kilog. chacun. 

FIGURE 29. 
Ajusteinent de la chaine a l'extremite du tablier. 

FIGURES 3o' 31 et 32. 
Ajustement de la chaine a l'extremite de la volee de la fleche. ~ 

FIGURE 33. 
Chemins en fer, en plan. 

FIGURES 34 et 35. 
Chcmins en fer, en coupe, et ajustement des tirans qui maintiennent les 

montans des garde-corps. · 
........_ 

FIGURES 36 et 37. 
Valet en fer qui sert a donner aux contrefiche-s d'! pont un mouvement 

dependant de celui des tabliers. Voyez l'Explication de la fitJure 2. 

FIGURES 38 et 39. 
Equerres simples et d~:mbles pour les assemLlages. 

''"""""""""' 

PLANCHE VIII. 

Ponts en pierres. 

FIGURE ee. 
Moitie du plan du pont de la route· de Flandre. La raute passe oblique­

men t sur le pont, lequel est droit sur l(! canal. 
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FIGURE 2. 

Coupe en longueur· de la moitie du pont de la route de Flandre, suivant 
l'axe du canal11 

FIGURE 3. 
Elevation du pont de la route .de Flan<lre. 

FIGURE 4. 
Detail de la balustrade en fer du pont d_e la route de Flandre, en ele"". 

.vation. 
FIGURE 5. 

Coupe de cette balustrade sur la ligne a. b. 
Nota. Les arc~-boutans el la plate-bande superieure sont en fer forge. Le 

reste est en fonte. 
FIGURE 6. 

La moitie du plan de la route .ae Calais. 
FIGURE 7• 

Coupe en longueur de la moitie du pont et de deux fermes des cintres ; 
suivant l'axe du cana1. 

FIGURE 8. 
Coupe en travers Commune aux trois ponts' perpendiculairement a l'axe 

du canal' et elevation des cintres. 
FIGURE 9· 

Plan de la moitie du pont de 1a route de la Revolte. 
FIGURE IO. 

Coupe en longueur de la moitie du pont, suivant l'axe du canal. 
FIGURE II. 

Elevation commune aux ponts de la route de Calais et de Ja Revolte. 

e~= 

Observations sur les fondaa:ons et quelques autres details de cons­
truction des divers ouvrages d' art. 

Les perres en amont de la 1re. ecluse sont fondes sur le lerrain nature} ; 
_au moyen d'un massif en moelons de Im. r5c. de largeur, et de om. Soc. de 
hauteur. Ils sont encadrcs d'une ma~onnerie en mortier. 

La 1 re. eclus~ cst fondee sur un tuf tendre et un peu glaiseux, mais ~ssez 
~olide, aü moyen d'une aire de beton de 15 centimetres d'epaisseur. 

L'epaisseur du radierest en sus de Im. o5c. a l'aval, et de Im. 35c, a l'amont.' 



DESCRIPTION DU CANAL DE SAINT- DENIS. 2I 

La differencc provient de la pente en longueur du radier, laquelle est egale a 
la saillic du busc. 

En amont, est un corroi en glaise, provenant des fouilles. 
La 2c. ecluse est fondee sur un tuf a peu pres sernblable, au moyen d'une 

aire de beton de 3o centimetres d'epaisseur, recouverte_ d'une autre aire de 
15 centirnetres. 

Le radier ade plus, Im. o5c. d'epaisseur a l'aval et Im. 35°. a l'amont. 
Les perres en aval de Ia 2e. ecluse, et en amont de la troisieme, sont 

fondes comrne ceux en amont de la premiere, sur le terrain nature!. lls sont 
J 

encadres de meme. 
La 3c, ecluse est fondee comme la premiere, mais sur un tuf un peu plus 

dur. Le radier a la meme epa!sseur. Le corroi d'amont cst en terre~ grasses 
provcnant des fouilles. 

La 1.c. ecluse est fondee comme Ia troisieme, mais sur un tuf dur et pier~ 
reux. Le radier a la meme epaisseur. 

\ Le chenal en aval de la 4c. ccluse est fonde a om. 75°. en contre-bas du 
fand du canal, sur un tuf dur et pierreux, au moyen d'un massif en moc­
lons. Les paremens verticaux et horizontaux sont construits en ~ortier de 
chaux hydraulique, sur 5o centimetres d'epaisseur. 

Le pont de Ja raute de Flandre est fonde sur un tuf dur et pierreux. Le„ 
murs des chemins de halage sont construits en mortier de chaux grasse et 
ciment, et rcjointoyes en chaux hydraulique et sable. Les autres construc­
tions sont en mortier de chaux grasse et sable , mais les rejointoyemens 
sont en chaux hydraulique et sable. 

La 5e, ecluse est fondee entierement de niveau' a Im. 20c. au-dessous du 
plafond du canal, sur un terrain sablonneux penetre de beaucoup de sources, 
et au moyen d'une aire de beton de om. 3oc. d'epaisseur. Le radier a de plus 
Im. 05°. d'epaisseur a l'aval et Im. 35°. a l'amont. Le corroi d'amont est en 
terres grasses provenant des fouilles. 

La Ge. ecluse est fondee' savoir, les chambres des portes a Im. Soc., 'et Ie sas 
a Im. 2oc., au-dessous du plafond du canal, sur un terrain assez fermf7, mais 
penetre de sources, au moyen d'une aire en beton de om. I5c. d'epaisseur. 

Le radier a de plus Im. o5v. d\~paisseur a l'aval et Im. 35°. a l'amont 
Le con-oi d'amont est en terres grasses provenant des fouilles. 
La t· ecluse est fondee de niveau a Im. 43c. au-dessous du plafond du canal 

. ' 
sur un terrain assez ferme, au moyen d'une aire en beton de om. I5c.d'epais-, 
seur. 

Le radier ade plus Im. 28c. d'epaisseur a l'aval et Im. 58°. a l'amont. 
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Le. corroi d'amont est en terres grasses provenant des fouilles. 
La se. ecluse est fondee; savoir, les deux chambres des poTtes a 1 111 • 5oc. et 

le sas a 1 m. 20c.' au-dessous du plafond du canal, sur un ter.rain tres-ferme' 
et au mqyen d'une aire en beton de I5c. d'epaisscur. 

Le radier ade plus Im. 05°. d'epaisseur a l'aval et Im. 35c, a l'amont. 
Le corroi d'amont est en terres grasses provenant des fouilles. 
Les ponts de Saint-Denis sont fondes sur un terrain tres-ferme. ainsi que 

les·perres a leurs abords. Les murs des chemins de halage sont construits en 
mortier de chaux grass~ et ciment. I ... es autrcs construclions sont en mortier de 
chaux grasse et sable; mais lcs rej oinloyemens sont faits en chaux hydraulique 
et sable. 

La 9c. ecluse est fondee sur un terrain trcs-ferme' a Im. au-<lessous du pla-
fonu du canal, au moyen d'une aire en beton de om. i5". d'epaisseur. 

Le radier ade plus om. 85". d'epaisseur a l'aval et Im. 15°. a l"amont. 
Le corroi d'amont est en glaise. 
La IOc. ecluse est fondee comme Ia ge. 

Le perre d'aval n'a que 8 metres de longueur; eeux des ecluses 5, 6, 7 et 8-
ont I 0 metres. 

La I 1 e. ecluse est fondee comme les 9e. et t Oe,' sur un tcrrain sablonncux 
d'alluvion assez compact. 

Le corroi en amont est en glaise. 
La 12e. ecluse est fon<lee sur nn tuf assez dur, mais susceptible de se de­

layer dans l'eau a la longue. La profondeur des fondations au-dessous du 
fond du canal, est de Im. dont 25°. sont remplis par une couche de beton. 

La partie en amont de l' ecluse sous le mur de chute, et au-dela, sur 15 
metres de longueur environ, est fondee sur un gril1age de om. 4su. a om. So·. 
d'epaisseur, dont les cases sont remplies en gros beton de meuliere. Cette 
partie du !errain avait perdu de sa consistance, et avait souffle par la grande 
pression de l'eau de la Seine, et par la charge des cavaliers voisins. 

Le pourtour exterieur de la ma<;onnerie est construit en rnortier de chaux 
h.ydraulique. Le parement d'arnont du massif de la charnbre des portes inter„ 
mediaires est construit en meuliere. 

Le dallage de la chambre des portes d'aval a 7oc. d'epaisseur. 
l.e chenalen avalde la I2e.ecluse estforme pardesperresenmeuliere,dont 

les pieds sont soutenus au moyen d'une fi.le de pieux entretenue par des ven­
trieres' et gaTnie du cote des terres ~ en madriers jointifs. Le fond de Ce chenal 
est forme sur 2om. de longueur par un radier de 75<. d'epaisseur, construit en 
moelo.ns avec parcmtnt de meµliere et de mortier hydraulique' et lerrnine a 
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l'aval par une rangee transversale de pieux et pa1planches. Sur 2om. a la suite 
de ces palplanches, le radier est prolonge en blocage de moelon et de gros 
graviers, avcc paremens de meul iere. A l'extremite de cette derniere partie 
est une deuxieme file transversale de pieux et palp1anches. Au dr oit des deux 
files de palplanches' les perres sont construits sur deux metres de h au teur' 
en terre glaise, en sorte que I' on pourrait facilement mettrc a sec la por tion 
du chenal du cote de l'cc1use ' au moyen de batar deaux et d'epuisemens ' sans 
craindre que )es eaux penetrassent a travers la ma<;onnerie des perres. 

Observations generales . 

Tous les paremens des bajoyers des ecluses sont en pierre de tai11e ayant 
om. 7oc. de queue' pour les chambres des portes, Jes bandeaux et les tablettes 
de couronnement, et pour le surplus en meuliere, sur om. Soc. d'epaisseur. Ces 
(lonstructjons sont faites .. en ~ortier de chaux hydraulique. 

Les radiers sont en pierres de taille de om. 4oc. de hauteur, ou en meuliere 
sur om. 35c. Ils sont aussi construits en mortier de chaux hydraulique. I.„es 
pierres des buscs ont om. 7oc. de hauteur; savofr : om. 3oc. de saillie, et om. 4oC. 
dans le radier. 

Les remblais lateraux des ecluses sont faits en terres choisies, et pilonnees 
par petites couches sur om. 5o". au moins d'epaisseur. 

Les remblais en .amont des massifs des chambres des port~s intermediaires 
des ecluses doubles' sont faits en beton pilonne. 

I"'es perres .des ecluses sont encadres d'unc ma~onnerie en mortier. 
Les epuisemens de la . 1 re. ecluse on t ete faits avec des ecopes. 
Ceux de la 2e., avec des seaux manceuvres par des 1?ascules appelees di-

lous en Egypte. \ 
Ceux de la 3c. , avec des ecopes. 
Ceux de la 4e., avec des delous d'abord, et ensuite avec la noria de M. Ga­

teau. 
Ceux de la Se., avec une non'a semhJahle, mais plus puissante, et avec 

des vis d' Archimede. Les epuisemens de Celle ecluse ont ete dispendieux. 
Ceux de la 6°., avec des ecopes. 

Ceux de la t·' avec des ecopes. 
A la Sc. ecluse il n'y a pas eu d'epuiseniens non plus qu'a la 9e. 
Ceux de Ja !Oe. ont ete faits avec des ecopes. 
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Ceux de la I Ie.' par un ecoulement naturel a la Seine' a travers Ia 12e. 

ecluse et le chena1. 
Ceux de la I2e. ont ete faits en meme temps que ceux du chenal, au moyen 

de 1a nor_ia de M. Gateau et de vis d'Archimede. On y a employe aussi mo­
~~nt;,inement la pompe a tube mobile de M. Einet. 

J ... a premiere annee, en 1819, Ia noria a suffi, quoique l' on ait travaille ~ 4 et 
5 metres au-dessous d~s eaux: de la Seine, dista,nte s.eulement de I 00 metre~ 
des fouilles, 

En 1820~ elle a egalement suffi jusqu'a Ja fin d'octobre, oll. une crue extraor­
dinaire et prematuree a submerge les travaux' et menace d'empecher Ja pose 
des portes de la 12e. ecluse a~·ant l'hiver. Les eaux .s'etant un peu abaissees, 
on a repris les epuisemens avec vigueur, a la fin de novemhre. C'est alor.$ 
que l'on a employe concurremment la noria de M. Gateau, la pompe de 
~· Einet, et cinq vis d' Archimede. En 48 heures on a remis tous les travaux 
a deeouvert, et on les a termines. La noria a suffi pour l'entretien des epui­
semens. Elle etait compose_e d~ sea~x de 100 litres, et _pouvait faire jusqu'a 
15 versemens par minute, ce qui produit 1m. 5oc. par minute, 9otn. par heure 
et 216om. en 24-h., c' est plus de J oo pouces. 

„ 

\ . . ~,,.. •. " 
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NOTE 
Sur les resultats du travail de quelques Macluiies a draguer employees au.~ 

canaux de Paris. 

DR ED GING-MAC HIN E. 

PRODUIT.5. Cette machine fait mouvoir dcux chapelets de 32 dragues chacun, ci. • 64 dragu„. 

Chaque drague contient O°'. 033, ci pour 64 .... ~ : • . . . . . . ..... . I 1 c_-

Lcs chapelets font un tiers de tour par minute , en sorte que le produit par minute 
est. . . . . . . . . . ..... om. 70•. 

Et par heure •••••••.••..•••...••.•.•.. • • • • ' • • • • • 42m. 18c • 
~ 

DEPENSES. Acquisition de la machine, etc .•••••••• ;· • 100,000 fr. oo c. 

Intercts a 10 pour 010· •••.•••••••••••••••• 
On suppose ncufmois de ch&mage, en sorle que l'inter~t pour 

10,000 fr. 00 c. 

trois mois sera. • • • • . • • • • . • • • • • • . • „ lo,ooo 00 

II Ce qui fait par jour .. - •.•••• ,, ••.•••• , •.. • 

Et par heure , en supposant dix heures de travail. • • • • . • • 

La machiue etant de I 5 chevaux ' sa consommation par heure a raison 

de 5 kil. par cheval sera de 75 kil., lesquels a o fr. o5 c., valent. 
Cinq ouvriers a o fr. 5o c. _ par heure. .. 
Entretien de la machine et reparation.s. • • • , 

.l l I 

3 fr. 75 c. 
2 So 
5 0,0 

II fr. 25 c. 

Ce qui fait a r,aison de 42m. 18c. par heure' UD prix reduit de 0 fr. 53 c. par metre. 

IIfr, IIC~ 

L'experience faite au canal de Saint-Denis n'a pas confirmc ce resuliat. Du 3 mai au 4 juin on n'a 
tire que 95·5 metres' environs 31 metres par jour ou par heure. • • • • • • • • • • • 3m. 10°.· 

Le premier article de la depense est toujours de . • • • . . . . • • • . • • • • • • II fr. 11 c. 

Mais le deuxieme artide doit etre modifie comme il suit, attendu que la macbine n'a 
marche que 1 heilre par jour au lieu de 10. 

Charhon. • • . . . . . • • • • • ••••• 
Ouvriers , environ. 

Reparations. • • • , 0 5o 

Le metre cuhe revient donc a . . ~ . . . , „ „ 

2 fr. 12 c. 2 r2 c.· 

4 fr. 3o c. i3 fr. 23 c. 
~~ 

BATEAU DRAGUEUR.-

PRonu1Ts. La capacite de chacune des dragues est de om. 01Sc.; mais elles ne se 
remplissent jamais qne de .•• : •••••.••••••••••• . • ~ ~ • om. 00.6°. 

11 se fait vingt-cinq versemens par minnte 1 ci. , • • • • • ; ; • • • • ; om. 1 Sc. 
Et par heure . • • • • • • • . • • . \ • • • • • • ; ; ~ . • • • • .- ; ;· 9m. 00°.-

Le lravail a ct(de 4 heures par jour au canal de Saint-Denis, ci pour un jour ••• 

DEPENSES. Prix du batcau, 

De la machine. • • . 

D~.s e9-'1ipages .••• . . 
])e,s quatre cheyau:it •• , • , • , • , • ~ • ~ •• 

; • • • • • 6,ooo fr. oo c~ 
18,000 90 

~,4oo oo 

' • 9 ' • • • 
2,000 00 

36m. oo", 

4 
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Inter~ts a 10 pour 0 fo• •••••••••••••••••••••••• ; •• / • • • • 2840 f. 00 c. 
On suppose neuf mois de cMmage , en sorte que l'inter~t pour un jour est de. . • • 94 f, 66 c. 
Entretien de quatre chevaux. • • . • • • • • • • • • • • • • • • • . • 8 fr. oo c. 
Un homme pour les chevaux •.••.•••••.• 
Quatre hommes aux treuils' a 2 fr. 5o c. . . • . • 
Deux hommes a l'echelle, a 2 fr. 5o c •. 
Deux hommes a la marc11e , a 3 fr. • • • 
Un chef. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 

2 

10 

5 
6 
5 

36 fr. 

So 
00 

00 

00 

00 

5o c. 

Le travail d'un jour ctant de 36 mctres, Je prix du metre est de. ; ; ; 3 fr. 64 c. 

MACHINE A DRAGUEI\ , DE M. MOLAI\D, 
Decrite dans le Bulletin de la Sociüe d'Encouracement ile mai 1fü4. 

DEPENSES. Prix du bateau et equipages, •••• , • • , • , • , , 3,ooo fr. oo c. 
Id.-de la machine. • • • • • . • • . • • • • • • • • • • . • . 3,ooo oo 

Ensemble. 6,ooo fr. oo c. 

36 So 
731 f. 16c. 

Inter~ts a 1 o pour . 0to• . • • • . • . . . . • . . . • • • • • • • • . • • • , • • • , 600 fr. oo c. 
En supposant neuf mois de cMmage, l'interet de trois mois est <le. • 600 fr. oo c. 
Et pour un )our •• , . • • ; •••• , ••••.•• ~ •••••••• . Et pour 1 heure, eo supposant 12 heures de travail. , • ; ; • ; • , • 
Trois 110mnies a la machine , a 2 fr. So c. • • • • , • • • • • • , 

. . . . . . . 
7 fr. 5o c, 

Un homme a ruriger le bateau. • , , , • • , • • • • • • . • • . 2 55 
Ensemble. io fr. oS c. 

6 fr. 66 c. 

0 fr. 55 c • 

Ci pour i heure. . • . . . . . • • • • . • . • . • • • • • . • • • • • o fr. 83 c. 
I fr. 38 C. 

PRODUITS. Le produit a ete de 2m, 1Sc. par heure, ce qui fait parmetre cube enviTOn. o fr, 64 c. 
~ 

Quelques erreurs qui paraissent avoir CU lieu dans le melre des cayaliers 1 proyenant peut ~trC de 

leurtassement' Joivent faire porter ce prix a l fr. ou 1 fr. 3o c. 

DRAGUES A MAIN. 

Lcs dragueurs employes a devaser l'entrec du chenal au canal de Saint-Denis, ont ete paycs a 
rruson de 1 fr. 5o c. par metre cube ' mesurc dans le bateau. 

On a fourni pour les travanx du canal de Saiut-Denis, du sable drague clans Ja Seine, et rendu sur 
berge a raison de go cent. Je metre cube. 

OBSERVATION GENERALE. 

Quand le foud n'a pas de consistance, la drague a main est ce qu'il y a de plus avantageux. Mais 
i1 est des cas 01'.1 ce moyen est insuffisant. Alors il faut employer des machines mues par plusieurs 

bommes, Oll par des chevau..,., ou par la vapeur. La machine de 1\1.1".Iolard parait presenterde l'avantage 

sur les deux autres, uuiquement parce qu'elle a eu un travail contiuu, et que la manceuvre clan' 

Je canal de l'Ourcq cst plus facil~ que sur la Seine. Si le hateau dragueur eilt pu tra,vailler aussi 1 ~ 

l1eures par jour, le prix dl.1 dragage cl\m metre cube par ce moyen, ne serait revenu qu'a 1 fr. 2o c. 

Si le Dredging-Machine eut travaille 1 z heures par j our, le prix du metre cuhe ne serait reveuu 
qu'a 44 cent. 



DESCRIPTION 

DU CANAL SAINT-MARTIN. 

PLANCHE PREMIERE. 

Plan general et prefils du Canal. 

FIGURE 1 rc. Plan general. 

LE ·canal, avec ses quais, a pa~·tout 60 metres de Jargeur entre Jes maisons; 
si ce n'est entre lcs ponts de Pantinen b et de la butte Chaumont en c, ou 
il a IOO metres. Il a 27 rnetrCS entre }es murS de quai, et 16m. 5o". de quai 
de chaque cote. Sur une grande partie de son etendue il y a des arbres plantes 
a 5 metres des rnurs de quai. 

a. Chenal de prise d'cau dans le hassin de la Villette, a la suite duquel 
sont la ee. et la 2.e. ecluses accolees, de 6m. 20c. de chute ensemble: cette chute 
est celle qui existe d'un plafond de canal a J'autre. Entre les lmscs il n'y a 
que 5m, goc.' parce que le busc d'amont de ' la premiere ccluse a ele mis de 
niveau avec celui de la premiere ecluse du canal de Saint-Denis, et avec le 
fond du canal de l'Ourcq. Entre les surfaces des eaux il y a 6m. 1oc. de diffe­
rence, l'etablissernent du canal <le l'Ourcq etant a Im. 50°. de hauteur d'eau' 
et celui du canal Saint-Martina Im. 6oc. 

b. Pont fixe en pierres a la rencontre de 1a route de Meaux et des boule~ 
vards exterie~rs. 11 a 70 rnetres d'une tele a l'autre. 

c. Pont fixe en pierres a la rencontre de la rue de 1a buue Chaumont. Il 
a 12 metres d'une tete a l'autre. On ne devait, primitivemcnt, construire 
dans cet emplaccment qu'une simple passerelle pour Ies pietons. 

De b en c, le canal est encaisse entre deux berges fort elevees. On a forme 
deux quais a la hauteur de 2m. 6oc. au-dessus du fand du canal' et deux rues 
elevees a la hauteur des ponts de Pantin et de Ja butte Chaumont. Les quais et , 
ces rues communiquent entre eux par quatre rampes. V. le prefi,l planche 1re. 

figure 3. Ce premier bassin n'est _qu'une pa~tie du premier biez. ll a 278 metres 
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'de longueur. Le deuxieme bassin qui s'ctcnd de c end, a 131 metres de Ion..; 

gueur. 
d. Troisieme et quatricme ccluses accolees, de chacune 2m. 80°. de chute, 

• et pont fixe en pierres a la suilc, a la rencontre de la rue des Morts. 
Le deuxiemc biez, qui s'etend de den e, a 433 mctres de longueur. 

e. Cinquicme et sixicme ecluses, de chacune 2m. 8oc. de chutc, ayant une 

passerellc pour les pietons' sur les portes d'amonl de la cinquieme ecluse' a 
la rencontre de la rue des Recollets; et un pont tournant en charpente et fer, 
a la suitc des portes d'aval de la sixieme ecluse, et a la rencontre de la rue 
Grange-aux-Belles: 

I...es eaux du fauhourg Saint-Martin, depuis la barriere jusqu'a la contre..: 
pcntc, qui cst au-dcssus de Saint-Laurcnt, et cclles <l'une partie du nouveau 
quartier Poissonniere, s'ecoulaient par la rue des Morts et par un petit fasse 
qui vient aboutfr a l'angle du canal et de la rue des Recollets, sur la rive 
gauche, ou se rcndaient aussi les eaux de Ja rue des Recollets. Ces eaux tra,;;; 
·vcrsaient ensuite l'emplaccment du canal dans un caniveau en pierres qui 
aboutissa1t a 1a rue des Vinaigriers. l.Ja construction du pont de la rue des 
Morts a force de changer ce systeme; a present les eaux coulent par une rue 
nouvelle partant de celle des Morts? et par le qnai de la rive droite du canal 
jusqu'a la rue des Vinaigriers: 

Sur la rive gauche, le peu d'eau qui arrive par l'ancien fasse r ~t cellcs d~ 
1a rue des Rccollets, entre~t au point marque 2 dans l'egout lateral qui regne 
sur la rive gauche jusqu'en amont de la septieme ecluse, et sur la riv~ droite 
a partir de ce point jusqu'a 1a Seine. Cet egout n'a qu'une petite section; 
!/·. planche 6,fig. 12, jusqu'a la renconlre du ruisseau qui descend de l'hopital 
Saint-Louis. A partir de Ia, il prend lasection.fig. 10 et l 1, meme planche jusqu'a 
Ja place de la Bastille, ou une partie a ete construite avant l'adoptio:n du nou­
-veau systeme, suivant le profil.figure 14. Sous le chemin de halage de Ja garre, 
il a Je profilfigure 9, et de la garre a Ja Seine, le profil.figure 8, dont la voute 
cn ogive resulte de ce que l'on a retreci l'egout sans diminuer sa hauteur sous 
clef, ni celle des pieds-droit. 

f. Deux ponts ~emblables a celui de la rue Grange-aux-Belles. cn e, et a 
579 metres de <lislance de ce pont. Ils sont a la rencontre de la rue du fau­
bourg du Tem.ple, qui est tellement frequcntce, que l'on a cru devoir y eta­
blir deux passages. 

g. Pont semblable aux precedcns, et a 337 metrcs en aval ou l'on ren­
conlrc la rue d'Angoulem~. 

' 
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„ h. Pont semblable; a 16 1 metres de distance, a Ja rencontre de Ja rue 

'de Menil-Montant: 
i. Pont semblable, a 224 metres de distan'ce, a la rencontre de la ruc 

Saint-Seuastien. 
k. Pont semblable, a 426 metres de distance, a la rencontre de la rue du 

Chemin-Vert. 
l. A 314 mctres du pont precedent, sont les septieme et huitiemc ecl uses 

accolees, ayant, savoir: Ja septieme 2 111• 80~ . et la huiticme 2m. 74°. de chute; 
avec passerelle pour les pietons sur les portes d'amont de la septieme ecluse: 

La chute de la huitieme ecluse est mesurce d'un busc a l'autre. La diffe-· 
rence entre Ies surfaces des eaux est variable, suivant l'etat de Ia Seine, dont 
Ies crues se font sentir dans la garre de l' Arsenal. 

A la suite de ces ecluses est le pont fixe en pierres de Ja Bastille, de 180 

metres de longueur <l'une tete a l'autre, avec deux chemirn~ de halage; a l'autre 
extremite de Ja voute est Ja garre de l'Arsenal, qui s'etend jusqu'a la Seine. 

m. Neuvieme ecluse' de Im. 86°. de chute, mesuree d'un husc a l'autre. J.;a 
difference entre les surfaces des eaux est continuellement variable, suivant 
l'etat de la Seine. A la suite de cette ecluse est un pont en pierres, de 12 mctres 
d'une tete a l'autre, avec deux chemins de halage et un chenal debouchant dans 
la Seine. 

En amont de 1~ sixieme ccluse sur la rive gauche; ·on a construit un em­
pellement marque 1, qui avait orjginairement pour but de pouvoir vider de 
fond Ja partie du canal ou l'on avait introdui~ les eaux avant l'achevement des 
travaux du biez inferieur, saus nuire a ces travaux. Cet empellement sert a 
present a jeter de l' eau fra'iche dans l' egout lateral a son origine. 

2. Origin~ de 'regout lateral en petite section. A la ruc Grange-aux-Bclles 
il rencontre une conduite destinee a l'evacuation des eaux cle la voirie Mont­
faucon, et en rec;oit provisoirement les eaux. Cette co,iduite doit etre sup­
primee quand on deplacera Ja voirie. 

3. Fin de l'egout en petite section, et commencement de celui en grande 
section; c'est a ce point que l'egout rec;oit lcs caux de l'hopital Saint-Louis. ' 

4. Decharge du fand du canal dans l'egout. Voyez planche 6,figure 1 7. 
Elle est situee cn face du premier regard en aval de la rue du faubourg du 
Temple. 

5. Passage d'un aqueduc en fonte pour l'ecoulement des caux de la rive 
<lroite du canal <lans l'cgout de la rive gauchc. Voyez planche 6, jigures 15 
et 16 . 

. 6. Autre passage semblable. 
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·7. Autre passage semblable. 

8. Decharge du fond du canal dans l'egout, comme la precedenle n°. 4: 
g. Passage semblaLle aux precedens n°s. 5, 6 et 7. 
:V crs le point k, l'egout lateral rencontre celui de Ja rue du Chemin­

.Vert, dont il re~oit les eaux venant en grande parlie de l'abattoir Popin­
court. Une partie de ce dernier egout reste sur la rive droite, et va joindre 
celui de la rue Amelot. 

10. Point ou l'cgout Amelot qu1 se dirigeait sous l'emplacement du canal, 
a ete detourne pour ctre conduit au point I 2, Oll il rencontre lc IlOUVCl egout, 
apres que ce dcrnier a traverse le canal en amont de la septieme ecluse. 

1 r. Point ou Je nouvel egout rencontrc l'ancien egout Amelot, lequel 
subsiste encorc au-dela jusqu'a la garre do l' Arsenal, en passant au point 14, 
a l'cxtrcmite du quai sur la rive gauche, et SOUS la place de la Bastille. Cette 
portion d'egout ne sert plus; cependant si elle etait cnree, elle pourrait encore 
conduire dans le nouvel egout, au point i 3, ]es caux de l~ place de Ja Bastille. 

14. Trappe de l'egout Amelot, pres <le sa rencontre avec celui de la rue 
·de Ja Roquctte. De Ia au point 13, on a fait un nouvel egout qui conduit 
dans l'cgout lateral par unc routc directe, les eaux de celui de la rue de la 
Roquctte. 

15. Bouche de l'egout Jean-Beausire, nouvellement constrnit, et qui se 
reunit a l' egout principa1, cn suivant une direction perpendiculaire a ce der-

mer. 
i6. Debauche de l'egout a 1a Seine, en aval des ecluscs : les immondices 

qui en sortcnt s'etendent au loin vers 1'1lc Louviers. Ce debouche est a un 
metre environ au-dessus <les basscs eaux d'ete; l'egout a generalement un 

millieme de pcntc, comme le grand egout qui descend de Ja rue des Fosses­
du-Temple a la Sein~, a travers la Chaussee-d'Antin et Jcs Champs-EJ ysees. 

FIGURE 2. 

Profilen lo_ngueur, indiquant Ja hautcur <lu fond des differens hiez et tlu 
dessus des ponts. Le dessus des bajoyers de 1a premicre ecluse est suppose a 
Ia hauteur zero. r~e dessus des ponts de Pantin et de la butte Chaumont 

est plus cle-vc de om. 35°. 
La ligne d'eau du canal de l'Ourcq cst a .• 
Celle du fond de ce canal. . . . . , . . . 
La chutc totale des ccluscs est de ..... 

. ' 

~n sorle que }a COlC du fond du chcnal de la I2c. cclusc e.st. 
J.ie fond du chenal CSt a Im, b2c, au-dCSSOUS de l'ctiagc ordi~ 

Im. 00°, 

2m. So•. 
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naire, et }a COte du busc d'aval de la 9°. ecluse a Im. 32°., Cil SOrte 
que la cote de ce t ctiage est. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 6m. 08•. 

La diffcrence des hauteurs des deux niveaux des eaux du canal 
de l 'Ourcq et de la Seine, en temps d'etiage ordinaire, est clone 
de. . ........ : .. . ... · ... . : „ • : , , , • • • • • • • • 25m. 08•. 

De l'embouchure du canal Saint-Martin dans la Seine, a celle du 
canal <le .Saint-Denis, la hauteur des etiages <liffere donc de. . . 4m. ot. 

Et, en supposant celui de Saint-Denis un peu lrop bas, voyez la descri'p­
tion de ce canal, planche 1 re. , ftgure 2 1 explications, ce tte difference est 
encore de 3m;77°., si on prend pour point de comparaison l'etiage du pont 
de Neuiliy; et de 3m, 6f·~ si on s'en rapporte a celui du pont Louis XVI. 

FIGURE 3. 

Coupe en travers sur le premier bassin du premier hiez, et en regardant le 
pont de Pantin. Voyezfigure I, 

FIGURE 4. 
Coupe suivant Je cours de la Seine, devan.t Je chenal de Ja ge. ecluse, mon­

trant l'elevation de l'entree du canal et des deux pavillons qui servent, l'un 
de maison d'eclusier, et l'autre de bureau de recettes. 

FIGURE 5. 

Coupe _sur l'un des pavillons, indiquant les caves qui s'etendent jusqu'au 
chemin de halagc. Le sol de ces caves est a la hauteur des grandcs eaux 
ordi naires. 

FIG-\JRE 6. 

Plan d'un des pavillons, a Ja hauteur du rez-de-chaussee. 

FIGURE 7. 

Coupe sur une partie du chenal et de l'ecluse en Seine, montrant l'eleva· 
tion du pctit cote d'un des pavillons' l'entree des caves' et les cscaliers qui 
servent a la communication des pavillons avec les chemins de halagc. 

I„e sol des caves est a 6 metres au-dessus de I'etiage. C'est la hauteur des 
granclcs eaux: ordinaires, et celle a laquelle on peut clever les poutrelles de 
garde de l'ecluse. 

r 

-
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PL,AN CIJE II. 

Plans 'detailles de diverses parties du Canal, et profil du 1nur de 
Quai. 

'Plan du canal entre le hassiµ de la Villette et le deuxieme biez, et d'une parti~ 
de ce biez. 

a. Chenal de prise d'eau dans le bassin de la Villette. 11 a la meme largeur 
que }es ecluses , c'est-a-tfire 7m. 8oP. 

b. Portes d'al!lOilt de la premiere ecluse. Le busc est descendu au niveau 
·a u plafond du bassin de la Villette et du canal <le l'Ourcq : On a baisse l,e 
busc d'amont de la premiere ccluse du canal de Saint-Denis, au merne niveau ; 
c'est-a-dire a 2.m. Soc ~ au-dessous du bajoyer de l'ecluse. Ce baj~yer est a 9 cen­
timetres environ au-dessus du mur de quai du bassin, qui parait avoir eprouye 
sur ce point un leger tassement. 

c. d. Perres autour de l~ deuxieme ecluse, aux extremites desquels sont 
des cscaliers pour communiquer avec l.e dessus des bajoyers de cette ecluse . 

. d. e. Pont de Pantin de 70 metres de longueur d'une tete a l'autre. 

e. Escaliers pour communiquer du dessus du pont de Pantin aux quais 
,du premier bassin.. · 

ff. ~'"ues eleyees pour communiquer du pont de Pantin a celui de la Lutte 
' . 

Chaurnont, le long du canal. 
g. g. _Quai bas du canal, a un metrc au-dessus du nivcau ordinaire de 

l'e,qu. 
}J.. h. Rarnpes pour communiquer des rues ele,·ees au~ quais inferieurs; 

i. Pont de la rue de la butte Chaumont. 

j. j. Rampes p.O,tlf descendre <le cette rue s.ur les quais du deuxieme bassi.Q. 

du premicr biez. 
k. Troisiem,c cclusc. 

}. m. Quatricme edq.se, enyirom;i.ee de perres et d'escaliers comme Ia 

,deuxieme.-
;n. Pont de la ru~ des Morts_. 
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o. o. Rampe pour communiquer de cetle' rue aux quais p. p. du deuxieme 
hiez. 

FIGURE 2, 

Portion de canal comprcnant !es cinquieme et sixieme t!cluses, la place des 

Marais , et !es ponts du, Jaubourg du T emple. 

a. Extremitc de Ja courbe qui tcrmine en aval le deuxierne biez du canal. 

b. b. Rue des Recollets. 

c. E mpcllernent scrvant a vieler le deuxierne biez par l'egout lateral clon t 
l'origine est end. V oyez l'explication de la planche 1 1e.,jigure I re., n° r. 

d. Origine de l'egout lateral. Voyez idem, lettre e et n°. 2 . 

e. Passerelle etablie sur Ies portcs d'amont de la cinquiemc ecluse. 

f. Escalier communiquant du terre-plain de la cinquieme ecluse a celui de 
la sixierne. Voyez planche 3, figures 1 et 2 . 

g. Pont tournant. Voyez planche 5. ·1 

h. h. Rue Grange-aux-Bclles. 

i . i. Rue des Vinaigriers. 

k . Point ou la conduite de Montfaucon arnve dans l'egout lateral: 
Poy ez l'explication de la planche ee., figure 1 ~0., n°. 2. 

l. Rue Careme-Prenant. . 
• 

m . Fin de l'egout en petite section, et origine de c~lui en grande sec-
. tion. C'est le point ou tombent les eaux: de l'hopital Saint-Louis. 

n . Impasse Saint-I~ouis. 

o. Place des Marais. 

P• P·. Cales pour le tirage des trains de bois de charpente. 

q. q. Magasins projetes. 

r. r. Rue du fauLourg du Temple. 

S . Deux ponts tournans. V oyez planche 5. 

t . Rue Folie.:.Mericourt. 

Sur la rive gauche, on voit les trappes de l 'egout lateral; et en aval de Ja 
rue du faubourg du Temple i Ja bonde de decharge ainsi que l'aqueduc qui 
µasse sous le canal. 

5 
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FlGURE 3. 

Porti-On dtt canal comprenant /es septieme et hui'tierne ecluses, la place de 
· la Basfl'lle, la gare de l'Arsenal, et l'ecluse en Seine. 

a. Extremite du troisieme biez en aval. 

b. Passerelle elablie sur les portes d'amont de la septicme eclusc. 

c. Rampes communiquant i}es quais du canal a la place de la Bastille: 

d. Place de la Bastille, au milicu de Iaquelle on construit une fon Laine 

monumentale, et SOUS Jaquelle Je cana} est voute sur 180 melres de Jongueur; 
Je passage a II metres de }argeur pour }c canal et SCS deux chernins da 

hal.age de chacun 1 m. 5 Oe. Voyez planche 6' fißures 5 et 6. 
e. Boulevard Saint-Antoine. 

f. Boulevard projete. 

g. Rue Amelot. , 

h. B.ue de la B.oq.uctlc. 

i. Rue du fauhourg Saint-Antoine. 

j. Rue d.e Charen ton. 

k. llue Saint-Antoine. 

l. l. Escaliers communiquant de la place de la Bastille aux chemins de 

halage de Ja gare. 
in. Boule-yq.rd projete et pour lequel une gran<le pa.rtie des alignemcns est 

donnee .. Au bas de ce bouleyard on pourra constrnire un bas port avec des 

rampes pour y arriver. Ce _projet es't ponctue sur Je plan. 

n. Rne Contrescarpe. 

O. Gare de l' Arsenal.. 

P· p. Chemins de halage paves. 

q. Boulevard Bourdon. 

r. Cale pour Ja construction ou Ja reparation des bateaux et ponr de.s ... 

ccndre au fond de la gare avec des voilures. Au-dessus est utle arche en pierres 

aervant de passerelle pour les pietons. 
s. Pont sur l'eduse pour la communication des quais Morland avec celui 

de la H.apee, et du boulevard Bourdon avec le pont du Jardin-du-Roi, etc. 

t. Tel'l'e-plain de lc,t neuyicme ecluse au niveau des grandcs eaux moyennes. 

µ. u. tflaisons d'eclusicr et de receveur. 
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v. y. Chenal debouchant a la Seine et musoirs pour le senice de la navi-

gation. 
x. Debauche de l'egout lateral dans la Seine. 

y. Escalier pour le service de la navigation. 

z. Pont du Jardin-du-Roi. ' 
FIGURE 4. 

Section du mur de quai, et d'une partie du radier. 

Le beton est pose sur le sol, battu quand cela a ete reconnu necess.alre. Le 
murest fon<le sur la couche de beton du radierprolongee. Quand le terrain a 
cle juge suffisamment solide, Oll n'a rien mis SOUS Ce beton pour resister a Ja 

charge du mur. Dans le cas contraire, on a fait une fondation en s.ahle, en 
_ mortier maigre, ou en beton, ou enfin en mac;onneric de m·oelons. 

Le beton du radier a 3o centimetres d'epaisseur et est recouvert d'un ~n­
duit en mortier hydraulique de 3 centimctres, lisse jusqu'a parfaitc siccite; le 
radier a une pe~tc en travers de 10 cenlimetres, formant caniveau au milieu, 
et une faible pente en longueur dans le grand biez, pour conduire l'eau vers 

les bo~des d<:_ decharge. 
Le mur est eleve en meuliere smillee du cotc du canal, et en moelon.s 

parementes du cote des terres, Dans l'epaisseur des murs, le beton monte 
cn forme de corroi, jusqu'a 70 centimetrcs de hauteur. Le peton et les murs 
sont en chaux hydraulique jusqu'au-dessus du niveau de l'eau. lls sont re<;ou­
verls d'une Lablctte en pierre de taille de 3o centimetres 'de hauteur, posec 
avec mortier hydraulique. Derrihe cette tablette seront etablis ou un pavc, 
ou un cailloutis. 

PLANCHE lll. . 
' 

Plan et coupes d'une Jt.,cluse douhle, et detail des Machines a 
mo.rtier. 

Plan de l'Ecluse double . 

. C'est pl~s particuliercment ce,lle qui est .qrn$trui~e au-dessu-s de, 11,1 r-ue 
Grange·aux-Belles. On fcra rcmarquer scu)ement en quoi l~s ecll.(~e$ du c~nal 
Saint-Martin different de cellcs du caqal ~~ Saint-De~is. 

I.es murs d'evasement a. a. $Ont prolong~s just.w'aux murs de quai, tandis 
qu'aux ecluses du canal de Saint-Denis ils sont brises a la rencontre du pied 
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du talus des berges , et retournes d'equerre sur ces berges. IJa difference de 
construction necessitait Je changement de disposition. 

b. b. II n'y a de passerelle que sur les portes d'amont de cette ecluse et 
de la septieme. 11 sera peut ctrc necessaire d'en etablir une sur la premierc' 
comme au canal de Saint-Denis. 

Les angles interieurs de l'ecluse a la rencontre du radier et des bajoyers, 
sont formes par une assise cn pierre c.c.figures 1et2,_ ce qui n'existe pas au 
canal de Saint-Denis.-

d. d. Murs de soutennement <lcs terres-plains de la cinquicme l'cluse. 

e. e. Tcrres-plains de rccluse supe~ieure termines pour 1a cinquiemc 
ecluse' par des perres et des escalicrs qui communiquent avec ]es bajoyers de 
l'ecluse införieure. Des bornes separent la voie publique du terrain reserve 
au commerce et au service de 1a navigation. Cette disposition etait obligec 
pour menager ]es pentes du quai et des rues laterales' qui peuvent ainsi 
s'etablir depuis l'extremite amont de Ja cinquieme ecluse jusqu'a celle d'aval 
de la sixieme. 

FIGURE 2. 

Coupe en longueur sur l'axe de l'Ecluse·. 

On voit que le beton qui forme le radier du biez supericur, descend dans 
}e mur de chute de l'ecluse d'amont, passe SOUS le radier de cette ecluse, des­
cend dans le mur de chute de l'ecluse <l'aval, passe sous Ie radier de cette 
ecluse' et vient enfin se reunir a celui du radier du bie~ inferieur. 

FIGURE 3. 

Coupe 6n travers de l'EcJuse , suÜJant z/:i ligtie f. g. du plan et de la coupe en 
longueur . . 

On voit que le beton qui regne s~us l'ecluse se releve de part et d'autre , 
et monte dans l'epaisseur des murs jusqu'a peu de distance au-dessous du ni­
veau de l'eau. Cette disposition existe a toutes les ecluses. On a vu ci-dessus 
(planche 2 ,figure 4, explication) qu,e le bet9n remonte de meme dans les 
murs de quai. 11 existe donc <lans toute la Iongueur du canal Saint-Martin , 
depuis le bassin de · la Villette 1j usqu' a la. gare de l' Arsenal , une espece de c u­
vette en beton hydraulique qui s'oppose a toute filtration d'eau. 

Les filtrations ne pourraient provenir 'que de ruptures des ma~onneries, 
et seraient toujours faciles a reparer' au moyen de soudures en mortier hy"'.! 
drau)ique. 1 • · 
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FIGURES 4, 5 et 6. 

Details d'une Machine a mortier an.glaise. 

4. Plan de la machine . 
5. Elevation de cette machine. 
6. Coupe suivant l'axe de cette machine. 
La machine est posee sur un chassis, forme de quatre pieces de bois posees 

<leux par deux parallelcment et cn croix, voyezfigure 4. Elle se compose 
<l 'un tonneau cerclc en fer, et un peu plus etroit en haut qu'en bas , voyez 

figure 5 et 6, et d'un arbre vertical en fe~, arme d·e couteaux et de rateaux; 
tournant horizontalement a differentes hautcurs dans ce tonneau. Voyez fi-. 

gure 6. Danscette figure,on ne voit que des rateaux au nombre de 4 ena.a.a.a. 
Les couteaux ne sont vus qu'en projection b. b. b. b.; ils sont aussi au 

nombre de 4. 
L'arbre vertical en fer, tourne sur une crapaudine c. fixee au fond du ton-l 

neau, et dans un Collier d. porte par une anse en fer e.e. fix~ qui surmonte 
le tenneau. Cet arbre est mis en mouvemcnt par un levier horizontal f. f . 

. ftgure 5' a l'extre'mite duquel est attele un seul cheval ou meme un ane __ on 
jette successivement la chaux et le sahle dans les proportions donnees, par Ia 
partie superieure du tonneau qui est ou verte. Au bas du toqneau est une petire 
porte en tole et a c_oulisses g. ftgure 5' par laquelle le mortier s·ort parfaite­
ment melange. A mesure qu'il sort du mortier par le bas, il faut remettre de 
la chaux et du sable par le haut; il faut que le tonneau soit toujours ple:in, 
Oll a peu pr~s. La premiere fois qu'on le remplit, le sable et la chaux qui sor­
tent d'abord ne sont pas b~en meles, il faut les rejeter dans le tonneau . 
~a machine peut etre facilement changee de place. On a soin de la poser 

de maniere a ce que le morlier tombe dans, unc fasse ou les hrouettes Yien­

nent le chercher sans arreter la marche du manege. II ne faut pas que le sahle 
soit trop se.c ni trop gros. Du sabfo de riviere rtouvellement tire c.onvient 
parfaitement. 

Cette machine coute 400 fr. environ d'etablisse'ment : son entretien est 
peu de chose quand elle est hien conduif'e. 

Le prix de la fabrication d'un metre cube de mortier; ayec cette macbjne ; 
est de 93 Centimes. Elle peut fournir par jour 10 a I 1 metres cuhes de 
mortier. 

Le sable et la chaux sont parfaiterrient melanges comme je I'ai dit; mais Je 
mortier n'est pas assez comprime et broye, manreuv.re qui ajoutc beaucoup, 
comm_e on sait, a sa qualite. 
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Cette machine a tres-peu servi pour le canal Saint-Martin; ·on lui a subs.: 
titue celle que je vais decrire ci-apres, et qui lui est bicn prefCrable. 

FIGUllES 7, 8 et 9· 

Machine franfaise de M. Saint-Leger. 

7. Plan de Ja machine. 
8. Coupe de la machine sur son axe, ou cependanl les raues sont vues cn 

enlier. 
g. Racloir pour detacher le morlier des parois de l'auge. 
La machine de M. Sainl-Leger est cornposce d'unc auge annulaire cn 

hois ,' dans 1aque1le roulc une roue de ' 'oiture, tournant sur un essicu dont 
une extrernite est fixce au centre de la fosse annulaire, et a l'exlremile du­
quel cst attclc un cheval. 

Les distances entre le ccntre de Ja fosse, la roue et le point d'attachc du 
cheval, sont calculees de· maniere a employer le plus utilerncnt possible toule 
Ja force d'un chcval rnarchant au pas. La !argem· de la fasse est en rapport 
avec celle de la roue, qui est ordinairement unc vieille roue de charrette hors 
de servicc pour toul autre usage. 

Ayant eu beaucoup de mortier a faire au canal Saint-Martin sur une meme 
place, on a juge avantageux de faire faire les fosses plus larges, et de placer 
deux roues sur le meme essieu, lesquelles parcourent deux voies un peu dif­
fäl'entes. n a fallu alors atteler deux chevaux a l'essieu, prolonge de part et 
d'autre en dehors de chaque roue. Voyez ftgures 7 et 8. 

On met d'abord dans la fosse toutc la chaux.qu'on veut employer dans une 
bassinee, en ayant soin 'de ne pas l'accumuler sur un seul point, mais en la 
jctant au contraire dans taute l'etendue de la fosse. On fait faire quelques 
tours aux roues afin de bien r(lmollir et etendre la chaux : on jette ensuite 
successivemcnt a la pelle' et au ru·r et a rnesure que le melange s'opere' tout 
Je sable ·necessaire, d'apres les proportions adoptees et sans arreter la marche 
des chevaux. Dans une demi-heure la bassinee est fabriquee. On prend une 
derni-heure pour vider le rnortier, et recharger la fosse en chaux seulement. 
Ce temps est necessaire pour Je repos des chevaux, dqnt le travail est fort 
penible a la finde Ja fabrication de chaque bassinee. On peut faire facilement 
3 metre& c.uhes de mortier par bassinee. On aura donc aQtant de f.ois 3 metres 
cubes par jour quc l'on aura d'heure de travail des chevaux. Dans un cas pres­
sant on peut ßtahlir des ateliers de relais, et faire par consequent 72 metres 
cubes de mortier en 24 heures. 

/ 

Dans la marche <les roucs, le mortier cornprime sur le fond de la fosse 
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tcnd a remonter des deux CO tes' et a s'appliquer con trc Jes parois. Po ur Je 
rahattre, on adaptc a l'essieu deux racloirs cn bois garnis de tolc' voye; 
figure 9, qui chacun suivent de tres-pres une des parois de Ja fasse. Le racloir 
et la roue situes sur le meme bras de l'essieu, sont places de maniere ~ suivre 
les parois opposees de la fosse. 

La machine est faciJement transportable, et meme Ja fosse, si elle est cn 
bois. Dans de grands ateliers il vaut micux la faire en moclons, qui trouvcnt 
toujours leur emploi a la fin <les travaux. Cclte machine, dont l'entretien est 

prcsque nul' coute' savoir : 

1er. Etablissement. 

Ma<;onnerie .. 
Charronnage .. . „ . . 

2 e. Etablissement. 

Dernolition et transport. . . ; 
Ma<;onncrie cornme ci-dess1:1s. 
Charronnage. . . . . . .. 

Ensemble. 

. . , 

La valeur intrinseque des materiaux est de .. 

Ensemble .. 

23 fr. 00 c. 
133 00 

8 00 

164 fr. 00 c. 

Reste. 

133 fr. 00 c. 
400 00 

533 fr. 00 C, 

91 00 

442 fr. 00 c. 

Pour lc service de Ja machinc pendant une journee de ro heures, il faut : 
Un survei!Iant a. . . . . . . . 2 fr. 5o c. 
Deux chevaux a 5 fr. . 
Qualre gar<;ons a 2 fr. 

. . . 

Interet du prix cle Ja machine et entretien, en supposant 
qu'elle n'aitservi que aans UD Seal emp}acement: a IO pour °/o• 
pour un jour, en comptant 300 jours de travail par an. 

Par heure .. 
Par chacun des 3 melres de mortier •. 

Passe a. . : : . -

10 

8 
00 

00 . 

20 fr. So c. 

0 15 

20 fr. 65 c. 
2 fr. 06 c. 
0 fr. 69 c. 

0 fr. 70 c. 

Au canal Saint-Martin il y avait, pour le .radier seulcment, environ 24,000 

mcll'~S CUbes de morticr a faire. 
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Si tous les terrains eussent ete librcs, et si on eut pu suivre l'organisation 
des ateliers qui avait ete or'donnee' on aurait eu cinq premiers etablissemens 
de machine qui, a 442 fr. valent. . . . . 2,2 IO fr. 00 C. 

35 etablissemens secondaires a 164 fr. . . . . . . . . . . S,740 oo 

7,950 fr. 00 c. 
Dont l'interet a 10 pour cent par an, comprenant l'en tretien des machines, 

est pour un an. "; ... ~ ~ . . . . . . . . . . . . . . . . 795 fr. oo c. 

Ce qui fait pour un metre a raison de 24,ooo metres. 
La fabrjcation du mortier coutc ( a raisan de 20 fr. 5o c. 

les 3o mctres) pour un metre. . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ensemble .. : 
11 est impossible de fabriquer le mortier a bras a rnoins de. 

Economie .... 
' ' 

Et pour 241000 metres. .... ... ,.. ... ,.. ... 
• • • • „ ••• „ • t tl • 

0 o3 

0 ~9 
ofr. 72 c. 
1 fr. 08 c. 

0 fr. 36 c. 

8,640 fr . 00 c . 

Cet avantage est bien peu de chose a cote de celui qui rcsulte de la meil­
leure fabrication. l\ n'e1ait pas cependant a negliger. 

On remarquera que ccs prix ne comprenl?ent que Ja fabrication, sans au""'. 
cuns transports pour l'approche et l'enlevcment des materiau~. 

Si Ja machine doit ~tre deplacce plusieurs fois dans l'annee, il faut ajouter 
a son prix 164 fr.' par chaque dep1acem~nt; mais si elle n'est dep]acee que 
l'annee suivante, pm1r c.ette annee spn prix n'est q'uc de 164 fr. Cette machine 
admct toutc espece de sable. · 
. Le morticr est parfaitement n:ielange, et de plus, il est broye par le poids de 
la roue qui doit etre tel qu'elle penetre t_oujotn~s jusqu'au fond de la fosse. 
Quand]a roue n'est pas 3SSCZ. Jourde par elle-meme pour Cela, jl faut chargCL' 
l'essie~ pres du moyeu avec des pierres, ou lC?~t ce q~e l'on a a sa portec. L a­
marche oblique de cette roue augmente encore- son bon effet. 

Presque tous les mortiers employes au canal Saint-Martin ont ele fails 
av~c des machines de ce genre, et il y en a eu ,;n grand nombre. 

Les avantages qni resultent de l'emploi des machines a morticr, son t 
1°. 1'economie sur I.e prix de la fabrication quand on en fait une quantite 
assez considerable .. 

2. 0 • La certitude_ du dosage, parce quc la surveillance en est tres-facije, et 
: qu' un charretier regarde moins a donner un Coup de fouet a son cheval, qu'un 
rna~oouvre a pousser vigoureusement son rabot. 

3°. La diminution enorme du nombre d'ouvriers manreuvres employes a 
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Ja fahricalion, ce qui est d'une grande importance; car les manreuvres font 
souvcnt la loi dans les ateliers. A V,X epoques de la fauchaison' des moissons 
et des vcndanges, ils clisparaissent des chantiers, ou ils gagnent moins 
qu'aux travaux de la carnpagne, et laissent souvent de grands ateliers dans 
l'embarras. 11 faut les faire remplacer par des ouvriers d'un plus haut prix , 
ou laisser languir les travaux. 

Par les memes raisons qui font preförer l'cmploi des chcvaux a celui des 
hommes, pour la fabrication du mortier, on devrait preferer aussi celui des 
machine.s a vapeur; mais pour que ce moyen fü.t reellement utile' il faudrait 
avoir sur un meme point une tres-grande quantite de mortier a fabriquer ' 
afin de construire des fosses qui en continssent au moins 10 melres cubes. 
On pourrait faire ainsi 240 metres cubes de mortier en ' 'ingt-quatre heures. 
L'economie que l'on ferait sur la fabrication, pourrait servir a payer un 
transport plus eloigne qu'il ne l'est ordinaircment. 

PJ.ANC HE IV. 
' Details des Portes des Ecluses. 

·Cette feuille comprend seulement les delails des pieces qui n 'existent pas 
.au canal de Saint-Denis. 

FIGURE Ire. 

Plan d'un quart de ccrcle en fonte dente serrnnt a Ja manceuvre des portes. 
Ce quart de Cercle est place horizontalement, et altache a l'entretoise supe­
rieure, au moyen de trois boulons a tele fourchue a. b. c. On voit l'emplace­
ment de ces boulons figures 2. et 3, memes lettres. Dans la ma~onnerie du 
bajoyer on a scellc une sorte de horne formce de quatrc mont~ns en fer, 

·voyez figure 1 d.d.d.d. et 4, entre lesquels est un double engrenage e.f., 
et un arbre vertical termine a la parlie superieure de Ja borne par un engre­
nage conique g., et par une manivelle h. Un homme de force moyenne agis­
sant sur la manivelle, ouvre et ferme Ia porte avec Ia plus grande facilit1L Ce 
mecanisme presente des avantages dans l'interieur de Paris et sur les quais 
du canal Saint-Martin, oir la placc est tres-precieuse et Ia surveillance facile. 
U ne serait pas applicahle dans beaucoup d'autres circonstances, quoiqu'il soit 
moins dispendieux que plusieurs moyens en usage pour la manceuvre des 
portes. 

FIGURE 2~ 

d. Ancres. e., tirans. f. , colliers avec le boulon. g .. enfourchurcs des 
6 
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portes. i., frettes. On voit aussi l'emplacemcnt des boulons a. b. c. qui re­

tiennent le quart de cercle en fonte sur l'entreloise; mais cc quart de cerc1e 
lui-meme n'est point indique, afin d'eviter Ja confusion. On voit enfi.n le 

commencement du garde-corps h. et de l'echarpe k. placee sur la face d'a· 

mont de la portc. Il existe aussi une Cc.:harpe en aval comme au canal de 
Saint-Denis. Ces deux echarpes, la frette et Je premier montant du garde­

corps sont passcs dans le memc boulon a. qui retient le quart de cercle en 

fonte. Ce systeme <le dcux echarpes, qui sont encore passees dans un merne 
bou]on a la parlie inffrieure du poteau busque' et que l'on peut raccourcir 
au moyen de moufles, prodnit un tres-bon effet et pourrait permettrc <le 
supprimel' le bracon. 

FIGURE 3; 

Coupe sur Ie prernier poteau du garde-corps h., Ies colliers, leur Loulon 
et une partie du quart du cercle en fonte . 

l'IGURE 4. 
Mecanismc fixe, scelle dans le couronnement du bajoyer, pour la manreuvre 

des portes, au moyen d'un double engrenage et d'un quart de cercle dente. 
Le quart de cercle et les engrenages sont encastres dans la ma~onnerie ; 

et recouverts d'un plancher mohile en bois. 

FIGURES 5 et 6. 

Coupe et plan de la crapaudine renversee, sur laquelle tourne la porte 
d'ecluse. On avait observe au canal de Saint-Denis, qn'apres avoir encastre le 
pivot, voyez Description de ce canal, planche 5, fig. 23 et planche 6,.ftgures 
10 et 1 r, dans le p.oteau-tourillon, et avoir marque le centre de ce poteau sur 
ce pivot que l'on deposait ensuite afin de percer le trou; quelque soin quc 
l'on prit, en Je reposant, il n'arrivait presque jamais qne le trou fut exac­
tement au centre, a cause du jeu qui existe toujours dans Ies encastremens de 
semblables pieces. Po ur eviter cet inconvenient, on a prescrit de laisser 

dans la fonte un vide beaucoup plus grand, et en foc:rne de losange a. b. 
Apres avoir fixe le pivot solidement et definitivement, an rapporte dans Je 

vide une piece en fer forge de forme semhlable c.d., mais moindre, dans 
laquelle an a perce a l'avance le trou de la crapaudine e. Cette piece de rap­
port se place facilement au moyen' de petits coins en fer, de maniere a fa~re 
correspondre le centre du trou a celui du poteau tourillon :on la scellc ensuite 
solidement. 

FIGURES 7 et 8. 

Anilles pour retenir le heurtoir contre le busc. 
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On s'esl aperc;u, au canal de Saint-Denis, que les boulons verticaux, voyez 
planche 6, .figure 9, description de ce canal, ne suffisaient pas pour maintenir 
Je heurtoir en place, quand on calfatait le joint c.,figure 8; pour le rendre 
clanche. Afin de remedier a cet inconvenient, on a place l'anille b.d~g. 7 etB, 
gui, d' un bout, est encastree dans le busc et de l'autre est prise dans le boulon 
.a. b., en dessous de son ccrou. 

FIGURES 9, 10 et II. 

Crics en fonte pour Ja manceuvre des ventelles. 
Les crics du canal de Saint-Denis ont donne lieu a beauc.oup de plaintes : 

jls n'etaient pas solides, quoique fort chers. Pour en avoir de meilleurs , il 
a fallu faire une plus grande' depense aux trois dernieres ecluses du canal 
Saint-Martin, du cote de Ia Seine, qui ont ete Ies premieres terminees. Ayant 
ep depuis connaissance qu'il existait des crics en fonte sur le canal de Bour· 
gogne' qui duraient depuis dix ans sans reparation' on en a fait fondre a 
Paris sur le modele ici represente ; ils remplissent parfaitement leur objet , 

- e t coütent Je quart du pri~ des autres. 
J .... a tige du cric est aussi en fonte. 

FIGURES 12, 13 et 14. 
Elevation, coupe et plan de l'ensemble du cric et de la ventelle. On voit 

;rnssi en elevation l'echarpe de la face d'amont; 

FIGURES I 5 et I 6. 

Coupe et elevation du chassis a coulisses de la ventelle, qui differe peu de 
celle du canal de Saint-Denis. Lafigure 15 represente le-rec.ouvrement en fer 
fondu, et Ja figure 16, lc chas.sis en fer forge, assemble et dresse, sur lequcl glisse 
Ja ventelle: · 
. ' 

PLANCHE V. 

Pont-Tournant. 

1r1GURES I , 2 et 3. 

Elevation, plan et coupe sur l'axe de rotation. 
Sur ces trois figures, les memes lettres indiquent les memes objets. 

FIGURE 4. 
Coupe en travers <l'une partie du pont, suivant Ja ligne AB, fig. 1 et 2 . 

Arbre portant un p1gnon b. , au moyen duquel on fait tourner le pont; 
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c. Grande roue dentee et son pignon d., dont l'axe est mainlenu a sa partie 
inferieure par un sy~teme de bridcs cn fer k.k.attachees aux pieces du pont. 
Ces brides soutiennent aussi l'extremite de l'axe du premier pignon b. 
e. Portion du cercle dentee fixe, qui contrebutte l' action du pignon d. 

f.f. Poutres en sapin de toute la longueur du pont. f'.f'. Sous-poutres 

en ebene Jiees aux poulres pa1· des pieces du merne bois g.g. Entre ces pieces 
sont des madriers de champ h.h. qui, remplissant tou~ l"espacc, les ren­
dent soli<laires. 

· l.l. Boulons qui traversent toutes les pieces en ebene. in., plate-bandc 
en fer fondu pour chasser les roues des voitures. n., pied d' un des montans 
du garde-corps. 

FIGURE 5. 

Les memes lettres indiquent les memes pieces que dans la figure prece­
dente. On voit de plus la coupe du second plane her lequel est en bois d'orme. 
Les madriers sont debites d'epaisseur inegale et poses en cremaillere, afin 
de donner plus de prise aux pieds des chevaux. 

FIGURE 6. 

Engrenage. Les rnemes lettres indiquent encore les memes objrts que 
dans la figure precedente. 

FIGURE 7· 

Manivelle yerticale au moyen de laquclle on manreuvre le pont. Quoique 
sa Situation ne soit pas favorable a l'application de la force d'un homrne, 
cependant elle offre tres-peu de resistance ; il est ·uai que quelques-uns de 
ces ponts marcheraient facilement meme sans mccanisme' cc qui tieut a 
la perfection de leur ~ose. 

.I<'IGURES 8 et 9· 

Petit galet en fontc dans sa chape qui est fixec sur la plate-forme infö­
rieurc en mac;onnerie. Les extremites des poutres viennent poser sur plu­
sieurs de ces galets, quand le pont est ferm~, c'est-a-dire, livre au public. 

FIGURE 10. 

o. Lien qui attache la colonne s. sur les traverses superieures r.r., au 

moyen de quatre boulons q.q. 
FIGURE I l. 

Les memes letLrcs indiquent les memes ohjets que dans Ja figure prece-:-

' · 
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l f ,, f" . ' h . l ] f , oente. • · • , pieces en c arpente qui portent sur e cerc c cn onle pose sur 

les galets cgalemcnt en fontc. Voyez figures 18 et 21. s., co1onne en fonte 
posee sur la grosse traverse införieure V. V., et du sornmet de laquelle partent 

deux tirans en fer t. t. qui soutiennent Jes deux extremiles du pont. V oyez 
figure 1 r 0 • u., ceinture ou bride en fer qui empeche l'ecartemcnt du pied de 

·Ja colonne. 
FIGURE 12. 

Coupe sur le rnilieu de la colonne, faisant voir l 'inlerieur de Ja palere dans 
laquelle passent les deux tirans en fer, lesquels sont retenus ensemble par un 
boulon qui traverse aussi cctte patere. On voit que cette patere est posee sur 
u n tuyau en fonte entrant dans le chapiteau, et que l'un et l'autre sont 
r eunis par un goujon qui le remplit entierement. Ce goujon en bois de 
frene est garni d'un cor<lage goudronne, ce qui rend tout le systeme plus 
elastique et plus propre a resister a des secousscs violentes, q11e s'il etait en­
t ierement cornpose de corps durs. 

FIGURE 13. 
Coupe de la patere et de son tuyau en fonte, perpendiculairement a la 

coupe precedente. 
FlGURES I 4 et I 5. 

E levation et coupe de l'extremite d'un des tirans formant fourchette. · 

FIGURES 16 et 17. 
Elevation et coupe de l' extremile du secon<l tirant, entrant dans la fourchette 

du premier. Les deux tirans peuvent etre raccourcis au moyen de moufles. 

1.'IGURE 18. 

Coupe ~n travers d'une parlie du pont, suivant la ligne' DE,fig. 1 et2, faisan t 
voir la colonne, le bracon qui la contrebutte, le hen, Ja bride, et l'echarpe 
qui la retiennent par lc pied' de rnaniere a rendre tout-a-fait invariable de 
forme, la forme correspondante. On voit aussi les cercles en fer fondu, entre 
lesquels tournent les galets en fonte, et le pivot qui supporte Je pont. 

Les mernes lettres in<liquent les tnemes objcts que dans les figures prece­
dentes. 

x. Bracon destine a rendre invariable de forme la ferrne du milieu qui 
porte Ja colonne, et qui e&t portee sur le pivot. -

y. Echarpe placee <lans Ie rneme but. 

W. Galcts roulans entre deux cercles en fcr fond1,1, marques en coupe pa1· 

des hachures noires et larges, fixes, l' un sur Ja plate-forme en ma<;onoerie , 
l'autre sous la charpente du pont. Poye:z la figure 2 i. 
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z. Support en fonlc scelle uans la ma<_;onnerie sur un patin egalement 

en fonte, et creuse a son extrcmite superieure pour recevoir une crapaudine 
en acier, dans Jaquelle porle un piyot d1acier qui cst fixe au pont. A l'arra­
sement de la ma~onnerjc, ce support est m;:lintenu par un croisillon en fcr, 

. ega1ement scelle avcc solidite. 11 tr:;tverse_ dans son centre la grande roue qui 
porlc lcs galcts. 

FIGURE 19. 

Coupe sur Y, G. faisant Yoir le tour,illon qui passe <lans l' extreµiite infe­
rieure du tirant, avec scs deux attaches a l'extremile de la forme. Un syster,nc 
s~mblable el,iste ~ !'all tre extremite <;le cette ferme pour Pautre tirant. 

FIGURE 20. 

Elevation de l'asscmblage du co1lier du tourillon, indique.figure 19 , aycc 
la poutre <le rive du pont. Un systeme semblable existe de l'autre cole d u 
pont pour rautre tirant. 

Un systeme ana1ogue mainticnt le tourillon, dans lequcl pa~se le tirant qui 
s'elend du cote de la culee du pont. 

FIGURE 2I. 

Portion de la grande roue qu~ porte les galets, et qui est tra\·ersee par Je 

pivot ~· On voit que cette roue est composee d'un grand nombre de pic~es 
reunies par des boulons. Les galets ne portent qu1ac~identellement, et deux 
au plus a la fois, par les balancemens du pont. C'cst Ie p_ivot qui port~ taute Ja 
charge, laquelJe ~st d'environ 45,ooo kilogrammcs. · 

f ,, f'' s· r · 1 " a , · ' 1 • • upports en onte pour recevo1r es p1eces es1gnees par ces etlres 

dans la figure 1 1. 

Le systeme des ponts-levis etablis sur le canal de Saint-Denis ne pouvait 
convenir dans l'intericur de Paris; aussi le projet du canal Saint-1\iJarlin indi· 
quait-il des pon~s tournans a deux volees et en fer fondu, semblables, aux di­
mensions pres, a celui da bassin de la Villette. La manreuvre de ce dernier 
pont n'etant pas tres-facile, et occasionnant quelquefois des fractures, surtout 
a cause du fr~ttement des <leux. volees l'une contre l'autre, on a deman<lc 
que Ies ponts du cana1 Sain~-Martin fussent a une seule volee. Avant d'arrelcr 
le choix d'on systeme de pont, on a passe en revue tous ceux connus, on a 
meme etudie des idees nouye1les, enfin on a charge M. l'ingenieur D'uleau 
d'aller examiner en Belgiquc, en Hollande et en Angleterr~ les ponts ex~s­
tans; et c'est sur les renseignemens rapport<Es par cet ingenieur qu'a ete ri­
dige le projet de pont que ;nous venons de decrire. L'iinportance des com­
munications dans Paris! .et le seryi.ce de lii navigation <lemandaient que J~s 
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ponts pussent etre manreuvres avec promptitude et securite' et qu'ils fussent 
capables <le supporter les plus lourdes voitures de roulage : ils devaient 
donc reunir Ja legerete a la solidite. Nous pouvons dire que le probleme a ete 
completement resolu. Presse par le temps, on n'a pu faire les ponts entiere­
ment cn fer, mais la charpente sera facilement remplacee par la fonte, si on 
le juge convenable dans la suite. r ... es principales poutres sont en sapin des 
Vosges, parce que l'on n'a pu se procurer alors ni en ebene, ni en sapin du 
Nord des picces de Jongueur suffisante: le reste de Ja charpente est en chene. 
J...'execution de ces ponts a ete tres-soignee et ne laisse presque- rien a 
desirer. 

PLANCHE VI. 

Elevation du pont de Pantin. La gauche represente la tete en amont, d11 
pont, et la droite, Ia tele en aval. On voit en meme temps a gauche la Coupe 
du bajoyer de la deuxieme ecluse, a droite, la Coupe <lu mur de quai, et aussi 
les coupes des radiers. Ce pont n'a point de chemin de halage. 

En supprimant lcs escaliers de la tele en aval, Je dessin represente aussi 
les deux tetes du pont de la rue ues Morts. 

FIGURE 2. 

Coupe en longueur d'une partie du pont de-J?antin en amont. Ce pont a 
70 metres d'une tete a l'autre. 

En arretant cette Coupe a 6 metres de la tele' eJle represenle la moitie de 
celle du pont de ia rue des Morts, en amont. En aval ce pont n'a pas_ d'es­
caliers. 

On a indique' sur les figures I et 2' Ie systeme des cintres qui ont ete 
employes. 

FIGURE .1. 

Elevation du pont de Ja butte Chaumont. Il n'y a pas d'escaliers. Ce pont 
est biais et n'a pas de chemin de ha1age. 

FIGURE 4. 
Coupe en longueur de la moitie de ce pont en aval. Il n'y a pas d'es:: 

caliers. 
FIGUl\E 5. 

Elevation de la moitie de la tetc en a':al du pont de la Bastille t lequel a 
II metres de }argeur 7 et 180 metres de Jongueur d'une tele a '}'autre, avec 

/ 
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dcux ch emins de halage paves; et du mur de tete de la gare de l,A rsenal, lc 

long duquel sont deux escaliers pour communiquer <le la placc de la Bastille 
avec les chemins de halage. 

A gauche on voit la coupe du mur de soutennemcnt du bouleYard B ourdor1 

et du chemin de halagc construit a son picd. On "·oit aussi l'egout construit 
saus ce chemin de halage, et dont les pieds-droits sont, d'une part l'ancien 

m ur , et de l ' autre, le nou veau du cote de la gare. Le radicr <lt:: cet egout 

cst forme d' un corroi de terre grasse provenant des fouilles, recouvert d'une 
couche de beton hydraulique, et d'un pa\·age en meuliere smillee, construi t 

en voute renversee. IJe mur de separalion entre l'egout et Ja gare, est dans 
taute sa hauteur construit en chaux hydrauJique. Le chemin de halage est 

pave en chaux de meme nature. ll y a des regards pour l'egout , de ccn t 
me tres en cent m etres. 

FIGURE 6. 

L a partie gauche de ce dessin, en supprimant le beton e t les pieux d' cncein te 

des fondations, et en rempla~ant Ja balustrade a jour par Ull parapet en pierres 
de taille, representerait la tete en -amo~t du pont de la Bastille. La partie a 
droite cst une coupe de ce pont sur une des cha1nes en pierres de taillc. 

Cette figurc 6 montre Ja tete en aval et la coupe du pont fixe sur l'ecJuse 
en Seine. Ce pont a la meme section que celui de la placc de Ja Bastille, et a 
<le m eme deux chemins de halage paves. Le parapet est forme d'une baJus­
t rade en fer fondu semblabJe a celle du pont de la raute de fJandre Sut' Je 

canal de Saint-Den-is. Cette balustrade en fcr ne presente pas de grands avan­
t ages saus le rapport de l'economie; mais elle met de l'harmonie entre les 
ouvr~ges du canal Saint-Martin sur ce point, el le pont du Jardin-dn.,.J\_oi qui 
est pres de la et qui est entierement en fer, 

FIGURE 7· 

Coupe en longueur sur la moitie de ce pont. 

FIGURE 8. 

E gout lateral, a son embouchure <lans 1a Seine. La forme ogive de sa 

VOUte provient de Ce que J'on 3 YOUlU COllSCrver a Ja fois, a Cet egout 1 Ja 
meme hauteur SOUS clef et Ja meme hautem· de pie<ls-droits qu'i} a, UD peu 
plus en amont, vo_yez .fig. 5, tout en reduisant sa largem„ a 1 m. 3oc. Ce profil 
regne depuis la Seine jusqu'a la gare de l' Arsenal. · 

On -Yoit, figure 5 , le profil de cet egout dans taute l' etendue de la gare. 
Sa largeur.est pien plus considerable qu'il n'etait necessaire; mais il en aurait 
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:Coute plus pour le faire. moins large, Ja largeur du chemin de halage elant 
<letcrminee par d'autres consideralions. 

FIGURE 9· 
ProfiJ Je l'egout en amont de Ja gare, dans un endroit ou il est appnye 

d'un cote sur un ancien mur que l'on n~a pas demoli . 

FIGURE IO. 

Profil de l'egout sur un <le ses rcgards, et de la moitie du canal. a., grille 
en fonte pcrcec a jour, pour l'ecoulement des eaux des ruisseaux. 

FIGURE I J. 

Profil de l'egout en grande section, cornmen<;ant au ruisseau de la rue Saint-: 
Louis, au J>Oint 3 du plan general, planche Ire. · · 

FIGURE I2. 

Profil de .l'egout en petite section, depuis . le point precedent, jusqu'a Ja 
rue des Recol)ets, a l' origine de l'egout lateral. 

·FIGURE d. 

Egout en moyenne section _construit sous la rue d' Aval pour conduire 
-Oirectement a l'egout lateral' les ea~x de celui de la Roquette. 

·C'est aussi la seclion de la part.~e d·'egout construite sur la rive droite du 
~anal entre l'ancien egout Amelot et la septieme ecluse. 

FIGURE .14. 
Profil d'une partie d' egou t const.ruite en ~mont de ce1Je rep~esentee figure g: 

Tout l'egout lateral devait avoir ce profiL; on a propose de lui substituer 
Celui represente figure II, qui a }e merne developpement a J'exterieur de Ja 
mac;om.1erie, un plus grand developpement dans l'in_terieur, et par consequent 
moins de mac;onnerie avec une plus grande section pour l' ccoulement de Feau. 
Les egouts que l'on a const!·uits suivant ~e profil, sont tres-aeres, et ont 
coute beaucoup moins eher. Ce profil' .ftgure 1 I' est adopte genera1ement 
pour tous les egouts a construire desormais dans Paris, acause des avantages 
qu'il pre~e~te. 

FIGURES I5 et I 6. 
„ 

Coupe en tra:vers et en longueur d'un des aqueducs en fonte destines a 
conduire dans l'egout lateral de la rive gauche du canal, les eaux pluviales et 
menageres de la rive droite, qui ne peuvent pas avoir d'ecoulement par les 
rues de ce co.te. Voyez planche Ire.' n°5 • 5, . 6, 7 et9. Figure 16. a.' agauche, 

- grille en fonte a travers laquelle les eaux des ruisseaux descendent dans le 

7 

/ 
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puisard b. Ces e<!ux deposen t les plus grosses vases dans le fond du puisar <l 1 

et passent ensuile dans le tu.yau c., pour se verser dans l'egout end. 
Le tuyau a 3o centimetres de diametre: cettc dimension est calculee de ma­

niere a suffire a l'ecoulement de l'eau d"une des plus fortes averses consignees 
sur le registre de l'Observatoire de Paris, lesqnellcs n'excedent pas en 
duree une heure et demie, et en hauteur d'eau tombee om. 04c. Ce tuyau 
passe a travers les murs, et il est encaslre dans une cunelte en beton prati­
quee dans le radier, voyezjigure 15, et enveloppee de cailloux sans morlier. 

e.e. Couche de beton du radier. 

f. Cunette en beton. 

g.g. CaiHoux enveloppant les tuyaux et regales de niv~au avec le radier , 
afin que Jes bateaux et les instrumcns des mariniers ne puissent i1.as rencon­
trer les tuyaux et les briser. Dans le cas ou les tuyaux demanderaient une 
reparation ou un curage, on deplacerait facilement les cailloux. Dans le mi-:­
lieu de Ja longueur de la comluite' on a place, pour son netoiement, deux 
tuyaux a hride qui peuyent etre demontes facilement. Tous les autres sont 
a manchon. 

FIGTJRE 17. 

Decharge dq fond du canal dans l'cgout la_teral. Voyez planche 1re. 1 

n°5• 4 et 8. . 
En e. est la tige d'un empellement qui forme en f. le tuyau h. Ce tuyau 

debouchc eng. dans l'egout lateral. Lefond du radierest dresse de maniere 
a donner de 1'ecoulement aux eaux vers ce point. II y a deux decharges sem­
blables independamment de celle d'un au.tre genre existant en aval du 2e. 

biez, qu~ peuvent servir, non-seulement a vider le canal de fond; mais en­
core a jetcr dans l'egout des eaux fraiches pour Ie laver. Celle qui est repre­
sentee.figure 7, cst situee en .aval de la rue du Faubourg du Temple, et a. 
peu de chute dans cet egout, dont Je fand sur ce point est tres-eleve, a cause 
de son eloignement de 1a Seine; c~est meme ce qui a empeche de mettre 
cette decharge au-dessus de la rue du Faubourg du Temple, comme on l'a­
vait desirc. L'autre decharge, situee entre la rue Saint-Sebastien et celle du 
Chemin-Vert, a plus de chute dans l'egout, etant plus rapprochee de la 
Seine, · 

ZCID,a 

„ 



/ 

DESCr.IPTION DU CANAL SAINT-MARTIN. 51 

Observations SUT le mode de .fondations et quelques autres aetails 

de construction des divers ouvrages du canal Saint-Martin. 

Le chenal de prise d'eau dans le bassin de Ja Villette a ete fonde sur le 
terrain naturel, qui cst un sable assez fin, au moyen d'unc couche de beton 
de Om. 60°. a Im. 10° , de hauteur. 

L'emp1acement du chenal avait ete separe du bassin de la Villette par un 

'hatardeau forme de deux rangs de poutreUc~ entre lesquelles on avait battu 
<lu sable provenant de la fouilJe' melange d'un roe. de chaux ~ydraulique, 

· sur un metre environ d'epaisseur. Ce batardeau a tres-bien tenu l'eau, et le 
Rol sablonneux, ainsi que les murs du bassin, n' en ont laisse passer que tres­
pcu. Ce Latardeau a suffi pour faire les constructions presque sans epuise­
mens, quoique les eaux du hassin de la Villette fussent a 2m. au-dessus du 
fon·d de la fouille. 

La Ire. eduse est fondee sur un sable de meme nature' au moyen d'une 
couche de beton de om. 75°. a om. 45c. d'epaisseur. 11 ne s'est pas presente de 
filtrations dans cette fouille qui etait a 4m. 50°. au-dessous du niveau de l'eau 
,dans le bassin de la Villette, et seulement a 2om. de ce bassin. 

La 2e. ecluse est fondee sur des bancs de pierre a platre, au moyen d'une 
.~ouchc de beton <le om. 85°. a om, 55°. d'epaisseur. 

11 ne s'est manifeste aucune filtration dans ]es fouilles, quoique l'on ne fUt 
.qu'a 60 mctres du bassin de la Villette. On etait cependant a 8m. So•. de pro­
fondeur au-dcssous des eamc de ce hassin, ce qui prouve que celles qu 'it 
perd par filtrations ne se dirigent pas sur le versa9t de Paris. On Ies a re­
trouvees au contraire incontestablement dans les fouilles des fondations des 
eduses 1 1e.,t2e., 3e., 4e., et peut-etre meme<5e. du canal de Saint-Penis. On 
avait prepare SOUS le chemin provisoire qui a ete etab}i pendant Ja CODStruc­
tion du pont de Pantin r un aqueduc pour l'ecoulement des eaux de filtrations 
ou d'epuisemens. ll a ete tout-a-fait inutile. 

Le pont de Pantin est fonde comme la deuxieme eclusc, sur des bancs de 
pierre a platre. On a meme conserve, dans le massif tle Ja culee, rive droite, 
une portion d'un banc tres-dur qui s'est trouve dans les fouilles. 

L'impermeabirite des murs, qui sont construits en mortier hydraulique, D<' 
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permet pas de craindre que ces bancs de pUtre soient delaves et dissous. La 
couch~ de beton qui r_egne sous lc pont a 40 centimetres d'epaisseur. 

Les murs du premier bassin du premier Liez sont en partie sur des bancs 
<le pierre a platre, en partie sut d'anciens remblais, ou sur des carrieres que 
l'on a nouvellement remblayees cn pierres a pla.tre et en sable. Ces murs s.ont 
fondes sur une coache de beton plus ou moins epaisse, posee elle-meme, 
quand le terrain n'a pas paru suffisamment solide, sur un remblai en sable 
plus ou moins large et profond, sui vant la nature du sol, et la consistance 
des anciens remb1ais. 

Le pont de la butte Chaumont est f onde de la meme maniere, a une pro .... 
fondeur de pres de 2 . meti:es. . 

Les murs de quai de la deuxieme partie du premier bicz, sont fondes 
cqmme ceux de la premiere partie. A l'extremite en aval sur la rive gauche 
il s'est fait, apres la premiere introduction de l"eau dans le canal, un tasse­
ment qui a nec~ssite Ja demolition du mur sur 3o metres environ de longueur ,. 
et sa reconstruction sur un massif en beton de 2 metres de hauteur. 

Les murs d'evasernent de la troisieme ecluse sont fondes sur des terres an-· 
ciennernent reinuees, au moyen de massifs en beton qui vont progressivemenf 
en augmentant de hauteur depuis Im. 20°. jusqu'a 2m. 3oc. 

La charnbre des portes d'amont de la troisieme ecluse est fondee sur des 
terres sablonneuses anciennement remuees; mais tres-compa.ctes, au moyen 
d'un massif en moe}ons descendu· a 4m, 10°. au-deSSOUS du radier de Cette 
cham.IJre; 
. Ces teiTessablonneuses anciennement remuees, se perdent dans la longucur 

de l'ecluse, dont l'extremite en aYal est fondee ·sur un tuf marneux solide ... 
Toute l'ecluse est fondee au moyen d'un massif en beton de Im. 25c. a om. 95 c. 
d'epaisseur. 
, La 4c. ecluse est fondee sur le meme tuf marneux solide, au moyen d'une 
couche de beton de om. g5c. a om. 55c. La chambre des portes intermediaires 
l'est a la meme profondeur' 31! rnoyen d'un massif en moelons. 

Le pont de la rue des Morts est fonde sur le meme tuf marneux, au moyen 
d'une couche de beton. · 

Les murs de quai du deuxiern~ biez jusqu'a la naissance de la courbe, 
sont fondes sur lc meme tuf' au moyen de la meme couche de beton qui 
forme le radicr. 

A partir de la courLe, le terrain a change de natur~. On. a tr~uve une terre 
compacte, sablonneuse, coupee freq.uemrnent par d'anciennes fouilles et des 
c,aves tres-profondes. Les . parties les plus basses ont ete remplies en ma-: 
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t;onnerie ·ae rnoelon et mortier' recouvertes de la couche ordinaire <le beton. 
Le tcr~ain sur la ri ve droite surtout etait fort tourmente: 

La cinquieme ecluse cst fondee de Ja meme maniere -jusqu'au massif du 
mur de chute d'aval de cette ecluse' lequel est c~lui d'arnont de Ia sixieme 
ecluse. 

Ce massif et Ia sixieme ecluse, sont fondes sur une terre argileuse compacte; 
confondue quelquefois avec un tuf friable dont la couche se perd ou s'enfonce 
vers ce point. 

Les murs de quai du .premier bassin du troisieme biez, comprenant la place 
des Marais, sont fondes sur tin tcrrai~ semhlable, qui e_st quelqucfois un peu 
plus bas; c'est a ce qu'il parait le point ou se reunissaient autrcfois les eaux 
du coteau de Belleville, et celui Oll se rnanifestent d'abo_r<l les inondations 
~outerraines de ces quarticrs apres les an~ees pluvieuses. Voyez le mimoire 
de M. Girard sur les inondations souterraines. · 

Les ponts du faubourg du Temple et tous les autr"es jusqu' a la septieme 
ec}use, ainsi que tous. les IIlUfS de quai, sont fondes a I metre Oll l m. 3oc. _de 
profondeur, sur un terrain cornpact et sablonne~x solide , qui precede de 
quelques .pieds un tres-beau sable que_ l'on trouve presque ·partout clans ces 
quartiers de Paris. 

Ces murs sont fondes, au rnoyen d'une couche de beton de caillou posee 
en partie sur un rnassif en rnoelons et rnortier ordinaire, et le reste sur un beton 
maigre, compose de six a huit parties de sable contre une de chaux hydrauli­
que, pilonne par petites couches de Im. 55c. de largeur. Ces dive.rs systemes de 
fondations ont donne lieu a des discussions assez vives,dans lesquelles la com­
pagnie a defendu les fondations en beton de sablc comme suffisantes ( voyez 
la note·a lajin de la description), sous le r~pport de la solidite, et bien pre­
Ierable sous celui de l'irnpermeabilite. On lui a oppose son traite, et elle a 
ete oblig.ee' en 1825 ~ d'executer les fondations sur des massifs de · rnoelons. 
Les attaques dirigees contre le systeme adopte par la compagnie, e taient prin­
cip.alement fondees sur des fissures que l'on avait temarquees dans les murs. 
On les a comptees et rne,surees, et on a trouve qu'elles etaient au nombre 
de 174 et avaient, toutes ensemble, mesurees a l'endroit Je plus_ ouvert, une 
largeur d'un decimetre' c'est-a-dire environ un demi-millimetre par fissure. 
Ce serait etr trop exclusif, que de dire qu'aucu'ne de ces fissures ne prove­
nait de tassemens inegaux; mais· on peut affirmer , avec certitude, que beau­
coup d' entre elles provenaient des effets de la tlilatation par la chaleur , et du 
retrait par le refroidissement.. Ce qui le prouve incontestablement, c'est 
qu'elles se fermaicnt en ete apres s'etre o.uvertes pendant l'hiyer. On ne peut 
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pas plus contester Ja dilatation des pierres que celle des metaux' des expe­
r ienccs anciennes ~ celle ·du pont de Souillac et une foule de faits que l'on 
pourrait citer, rendent visible un fait dont theoriquement on ne peut douter. 
Or, une ma~onnerie cn mortier hydraulique ne forme qu'une seule pierre 
sujette a la dilatation, et qui doit se rompre quand le frottement suc· son as­
sise est superieur a sa force de cohcsio~. Ces fissures ne pouvaient avoir 
aucun resnltat fächeux, ainsi que l:a bien prouve l'introduction de l'eau dans 
Je cana}, Oll Se maintcnant toujours a peu de chose pr~s. a la meme tempera­
ture ? et preservant les murs des dilatations et retraits alternatifs, elle con­
s·erve auxfissures une largeur constante et si faible, que l'on n'arneme paspris 
la peine de les boucher toutes. Le systeme de fondation en beton de sable trou­
vera de nomhreuses applications pour des constructions peu elevees. Ce beton 
plus ou moins maigre, peut aussi servir efficacement pour nm<lre etanche des. 
canaux permeables, en l'enlerrant, SOUS Je so], par couche meme peu epäisse. 

La sept}cme ecluse est fondee sur le sable fin dont nous venons de parler; 
mais comme il est a une plus grande profondeur, les- fouilles ont atteint 
un sable d'une meilleure qualite. Le radier. a une epaisseur totale de 1 metrc. 

La huitieme ecluse est -fondee sur un sabfo de la meilleure qualitc possiblc, 
mais dans lcquel il a fallu s'enfoncer, et qu'il a etc fort difficile de contenir 
lateralement, parce qu'il etait penetre par des eaux tres-;ibondantes. II a fallu 
battre autour de l'ecluse une file de picux et de palplanches, remplacees sou­
vent p:u· des v.annages, et garnis de foin ." Le sable coulait par Jes moindres 
joints avec une facilite extreme. On n'a pu etablir les fondations de l'ecluse, 
qu'au moyen de libages, qui ont ete ensujte recouverts de beton. Les epuise =" 
mcns ont ele considerables. 

Le pont de la Bastille a ete fonde sur le meme sable, ainsi que les murs 
de quaiqui forment les tetes en aval du pont,et enamont dela gare de l' Arsenal. 

Le I_IlUr de quai de la gare, en aval sur la rive droite, qu'il a fallu cons­
truire dans- la direction du mur <l'escarpe, a ete fonde sur un remb1ai en 
sable pur, d~ Im. 2oc. de hauteur, enfo1_1ce dans une masse de glaise compacte 
et impermea~le, et formant une espece de sol fa,ctice. Lemur du chemin 
de halage ' en face de ce mur de quai' a ete f o,nde de la meme maniere ; le 
reste a etc etabli sur un bon sable naturel. 

Les murs de la tcte en aval de la gare, et les mors de soutennernent du ehe. 
min de halage du meme cote' sont fondes sur des remblais en sable, poses 
dans des glaises assez molles, a une profondeur plus ou moins considerable , 
suivant leur resistance . . 

J..'ecluse en Seine ~ ete fondee sur un sable n~turel, en av<!l, et sur un sable 
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rapporte, cn amont. Le sable rapporte,a .ete pose sur une glaise sablonneuse 
tres-compacte' dan laquelle il se trouvait beaucoup de debris de vegetation. 
L'eau qui provenait des epuisemens avait une odeur sulfore_use tres-marquee 
·et deposait meme du soufre sur le bord des rigoles d 1ecoulement. Sur lc sol 
en sable, faclice ou nature], on a pose, savoir: sous le radier, une cou ~he de 
gros moelons assez distans )es uns des autres pour laisser passer dans les in­
tervalles le beton dont on les a recouverts en le pilonnant. Sous les bajoyers 
de Pecluse on a mis des libages provenant des demolitions' et SOUS les culees 
du pont, on en a place de neufs d'une gran<le superficie. 'foules ces 
constrocLions, a~ moyen desquelles an s'est eleve rapidement au-dessus d'une 
couche d'eau qu'il etait impossible d'epuiser, ont ete promptement recouvertes 
et enveloppees de quatre couches successives de beton pilonnecs a sec, sur 
90 centimetres de hauteur totale. 

L'emplacemcnt de l'ecluse avait ete environne d'une enceinte en pieux et 
palplanches jointives, qui ont donne la facilite de descendre les fouilles sans 
lcs elargir. Ces fouilles ont ete crcusees a pres de trois metres en contre­
bas du busc d'aval' lequel est lui -meme a lm. 32°. en contrebas de l'etiage. 
On se trouvait <lonc a 4m. 32<. au-dessous des caux de la Seine, au moment de 
l'etiage, et l'on a eu des crues pendant le travail. On etait a quelques metrcs 
de la Seine, aussi a-t-on eu des epuisemens considerables a faire; pas autant 
cependant qu'on le pouvait crainclre, grace a la diligence avec laquelle les 
tra,·aux ont ete conduits des l'annee 1822. "J}n 1823, la depense eut peut-
etre ete double. . .. 

Le radier du canal a ete partout fonde sur l~ sol naturel, battu quelqu~fois 
ou deblaye a une plus grande . profon<:leur ),. lorsqu'il ne presentait pas 

' assez de consistance, afin de donner plus d'epaisseur au beton, comme en 
amont de la cinquieme ecluse ' ou meme pour avoir plus de hauteur d'eau 
dans: quelques parties du grand hiez. Les points les plus bas du plafond ont 
ete choisis our y etablir les decharges de fand. Dans Je premier bassin du · 
premier biez, on a rempli, en ma~onnerie de moelons et de sable, de grancls 
cavag.es que l'on a dec0m.··erts en contrebas du radier. 

Accidens surpenus. 

Lorsque l'on a introduit l'eau dans le prernier biez . du canal, au mois de 
mai 1825, il ne s' est manifeste d'abord aucun accident; quelqucs -temps apres, 
on reconnut en amont, rive gauche de la troisieme ecluse, l1avarie donl nous 
avons parle plus haut, page 52, et qui .a ete promptement reparee . 

• 
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La nouvelle introduction de l'eau dans Ies deux biez superieurs, au mois­
d'ao~t 1825, n'a produit aucun mauvais effet, non plus que celle qui a eu liell 
clans Je grand biez le 4 novembre suivant. 

Jusqu'au mois de juin 1826, aucun indice de .filLration ne s'e;;t manifeste. A 
cette epoque, des proprietaires de maisons situees dans les rues des Vinaigriers 
et des Recollets' se sont plaints d'avoir de l'eau .dans leurs caves' Oll dans 
des fouilles entreprises pour de nouvelles constructions. L'eau paraissant 
venir dll deuxicme biez du canal, on le mit a sec, et l'on decouvrit cn effet 
une fente daps le radier, qui s'etait en partie ~ffaisse de 10 a 20 centimelres. 
On a demoli cette part-i~ du radier, et on s'est apen;u que les terres, sur lesT 
quelles il avait ~te pose, ava~ent eprouve un t0ssement sur .environ 840 metres 
superficiels. Le beton n'ayant pu resister a Ia charge de l'eau sur une aussi 
grande e~endue, s'est brise . Ce sol de mauvaise qualite tauche immediatement 
a une partie du radier' po.ur laquelle on avait pris lc soin de deblayer a une 
plus grande profondeur et de remhfayer en beton 'ae sable. Cette partic n'a 
pas beuge, ce qui demontre que Ies precautions qu.e l' on avait pris.es s_ur c~ 
point ctaient suffisantc~, mais qu'elles n'ont pas el:e etendues sur une assei 

- grande longueur en amont. La uemolition du ·i:adier a fait conna!tre que le 
beton avait pris une consistan.c.e excellente' et meme inesperee pour Je pel.l 
de temps qui s'etait ecoule depuis son _emploi.. 

Une aussi grande partie du radiel' ne s.e serait probablement pas affaissee .,' 
si les premihes filtrations n'ayaient pas trouve une issue facile par un puirs 
anciennement bouche avec de mauvais madriers' a un metre environ aur 
.dessot,1s du niveau auquel on avait etabli le beton. On com;oit que les pre­
mieres .6.ltr:}tions, en prenant leur cours, ont entra1ne ?ne .parlie des terres; 
ce qui ne ser~it p.oint ar.rive ßi les eau4 fussent restees stagnantes so.us le • 
radier. 

Les culees du pont ·fixe sur l'ecluse :en Seine ont ete fom:lees, comme 
nous l'avons dit, sur de forts 1ibages, a Ia meme pr-ofondeur que--les bajoyers 
de l'ecluse dont ils font en quelque sorle partie. Les murs en pro­
longement' des tetes de .ce pont n'ont pas ete fondes a la meme profondeur: 
~ela aurait beaucoup augmente Jes qifficµltes deja trop nombreuses . de Ja. 
construction de l'ecluse en Seine en 18~.~· ~es murs, vqses sur un terrain 
moirn.;; solide, ont eprouve quelques tassemens qui, naturellement, le:> ont un 
peu deran,ges d~ let;Jrs dir_ec-~ions. ~e pas~age tres-freque.nt de voitures lour.des 
sur ce pcmt, dont Je defile est long et etroit, a .contribue a ce Leger mouve­
,µient des murs. _On ~ remedie ? ccs accidens, en etablissan_t des t_irans en ftrr 
qui Iient )es deux mu;rs entre e~x .sur dif,fere~s point~. 
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I~es murs de tete aval de Ia gare, fondes sur Ja g1aise au moycn d'un sol 
factice en sabJe, ont eprouve quelques petits mouvemens. Ccux de la tete 
amont, fondcs sur un tres-hon sol, en ont aussi eprouve, mais de bien 
moins sensibles. On aurait mieux fait de donner plus de fruit a ces murs. 

ilfateriaux eniployes. 

La pierre de laiJle provicnt des carrieres de la plaine au sud de Paris, ou 
des bancs de roche de celles de Saint-Leu, pres Chantilly. 

Lcs moclons ont ete tires des carrieres au suc:l de Paris ou de Creteil ; 
' Charenton, etc. 

La pierre meuliere a ete choisic dans les meil1eures carrieres de la Seine ~u­
perieure. 11 eo est ·venu aussi quelques parties des environs de Versailles. Ces 
pierrcs meuliercs, destinees aux paremens des murs et aux pavages des ra­
d.iers' ont ele taillees avec le plus grand soin' ce qui a donne lieu a un grand 
dechet , et a .determine a en faire preparer le plus possible aux carrieres; 
quoique leur prix fut double <le celui des meulieres brutes. La cornpagnie a 
merne fait venir de Ja Ferte-sous-Jouare des carreaux de meule. de rebut qui 
ont ete employes dans Jes endroits ou la construction devait etre faitC tres­
rapidement, comme au radier du pont de Ja Bastille, ce que favorisait fa 
grosseur de ces materiaux. Dans la partie superieure du canal, on a aussi 
ernploye des carreaux de meme nature, rnais ceux-ci provenaient de Rouen; 
et sont arrives au bassin de la Villette en remontant la Seine. Ils avaient 
ete transportes anciennement de la Ferte-sous-Jouare a Rouen, et y res­
taient en depot. Destines a etre ernbarques, ils avaient ete rebutes, et leurs 
proprietaires ne voulaient pas les vendre a bas prix, dans la crainte qu'on ne · 
les employat a leur prejudice, pour en faire des meules. Une fois, ils en 
avaient vendu a la condition d' en faire des constructions ' qui avaient ete 
executees, et qu'on avaiL demolies ensuite pour employer ces mater.iaux a 
faire des mcules. Etant bien assures que pareille chose n'arriverait pas au 
canal Saint-Martin, ils se sont decicles a les vendre a la compagnie. Jamais 
peut-etre materiaux de cette nature n'ont fait de voyages aussi dispendieux , 
avant de tröuver leur ernploi. 

Le sable a ete extrait, en grande partie, de la Seine, ou des sablieres de la 
barriere de Charenton. Le sable des carrieres a paru preförable. 

8 

0 
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La chaux ordinaire a ele fournie par les fours de Claye : elle est excel­
lente; cependant clle n'a etc employee qu'a 20 centimetres au moins au„ 
dessus de l'eau, et comme chaux grasse. 

La chaux hydraulique, pour la plus grande partie, a ele fabriquee au 
Champ-de-Mars ou a Meudon par les soins <lc M. Saint-Leger, qui a passe, 
a cet effet, un marche avec la compagnie. Son prix assez modere, relative­
ment a celui de la chaux de Senonches qu'on employait jusque Ia a Paris, 
a decide la compagnie a cn faire un emploi presque gcneral. Lorsque les 
fours de M. Saint-Leger ne pouvaient suffire a la consommation journaliere, 
on a employe de la chaux de Senonches. 

La chaux de M. Saint-Leger prend plus vivement; mais, au bout d'un 
certain temps, elle n'a pas autant de consistance quc celle <le Senonches. Il 
s'y trouye beaucoup de biscuits et d'incuits, ce qui n'a pas lieu dans Ja chaux 
naturelle. 

La chaux a ete eteinte en lui donnant de Saite toute ,la quantite d'eau 
necessaire, et les mortiers, fabriques comme nous l'avons dit, ont tous ac­
quis un·e tres-bonne consistance, bien superieure aux besoins reels, et qui 
doit augmenter tous les jours. Une plus grande perfection ne pouvait etre a 
desircr : elle ne meritait p<!_s un sacrifice d'argcnt ou de temps capable de 
compromettre un si grand travail. 

Modifications apportees au projet primitif. 

Les ecluses ont ete faites comme celles du canal de Saint-Denis, et ainsi 
que cela avait ete prescrit par le devis general; mais leµrs chutes et leurs em­
placemens ont ete modifies. On a augmente la chute des deux premieres qui 
sont accolees, afin de baisser le pave du pont de Pantin de rm. ooc., ou, 
pour mieux <lirc, de l'exhausser de 1m. ooc. de moins. Il a fällu aussi pour 
Ce}a Supprimer }es chemins de halage projetcs .SOUS Ce pont, afin de reduirc 
Sa largem; et de pouvoir, en consequcnce, diminuer l'cpaisseur de sa voute 
a la clef. 

Les 3c., 4°., 5e. et 6°. ecluses devaient etre isolees, suiyant le projet. On les 
a accolees deux par deux, ce qui est sans incon venient, puisque les deux 
premieres devaient l'etre necessait~ement; cela a procure l'avantage de for­

mer des ba&_sins plus grands entre les eclusc s. 11 en est resulte quelques eco­
nomies qui ont ete compensees par la construction de deux ponts fixes en 



DESCRIPTION DU CANAL SAINT-MARTI N. 59 
pierre, l'un dans la direction de la rue de la Butte-Cha r~mon t, ou il nc dc­
vait y avoir qu'une passerelle pour les pietons, et l'autre dans celle de la­
rue des Morts, ou l'on ne de vai t faire qu'un pont mobile. 

Les chutes des se., 6e., f. et Se. ecluses ont ete modifiees par suite de la 
r esolution qui a etc prise de baisser le fond du grand biez de 60 centimetres. 
Cetabaisscment maintient les quais du canal a 14 ccntimetres au-dessus de la 
plus grande inondation connue, celle de 1758, qui est de 90 centimetres, 
superieure a celle de 17 4o, et a procure l'avantage de poser le radier sur un 
sol plus consistant, qui avait ete reconnu par des sondcs. 11 en est resulte 
aussi l'avantage de moins exhausscr les ponts et de ne pas rcmblayer le sol 
des rues qui traversen t le canal' ce qui aurait donne nccessairement lieu a 
de fortes indemnites envers les proprietaires des maisons voisines. 

Le radier devait etre fait en glaise avec un pavage en meuliere par dessus, 
et les murs devaient etre construits en partie en chaux ordinaire, avec un 
corroi de glaise par derriere. A ces conslructions, on a substitue un radier 
en beton hydraulique, recouvert d'un enduit, et des murs entierement 
.construits avec du mortier hy<lraulique. 

L'cxperience a justifie l'cmploi de ce moyen : les accidens qui sont surYe­
nus et quc nous avons signales ci-dcssus, prouvent nieme en sa faveur. En 
~ffct, il n'y a eu de filtration que la seulement ou le beton a etc rompu : et il 
n'y a eu de rupture que sur deux points, quoique le~ radiers aient ele sur­
charges presqu'immediaternent apres Ieur achevement. Tous les jours, les 
mortiers et les betons prer.nent plus de consistance. L'eau des puits pres des 
quais se main Lien t a son ancien ni veau, bien au-dessous de celle du canal, 
et des fouillcs faites recemment a six metres de profondeur au-dcssous de 
l' eau du canal' et a 5 metres seulernent des rnurs de quai' pour Ja construc­
tion de deux nouveaux branchemens d'egout, n'ont bisse apercevoir aucune 
filtration. II n'y a donc a craindre que Jes cavages qui pourraient resu1ter 
de qne]ques infiltrations. souterraines d'eaux etrangeres au canal; mais' 
cont re ce mal, si peu probable, aucun systeme ne pouvait donner plus de 
garantie, et aucun ne se pretait aussi facilement aux reparations, que celui 
qui a ele adopte. . 

:Les hauteurs du radier de la se. eclusc et du fond de Ia gare ont ete fixees 
par une decision qui a modifie le projet primitif. On avait aussi propose une 
modification tendanle a mettre le busc d'aval de Ja 9e. ecluse, a 80 centimetres 
.~u-<lessous de l'etiage, ha?teur du fond de la Seine; mais il a ete objccte que 
}e traite de }a compagnie l'obligeait a Je descendre a· Im . 32°. 1 et que }es traYaUX 
d'ameliorations a faire par la suite? pourraient exiger cette profondeur. 0 n 
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avait pense que ces travaux tendraient plutot a relever le niveau des eaux en 
temps d'etiage,qu'acreuserlefonddu fleuve, et qu'un tropgrand abaissement 
du busc de l'ecluse en Seine donnerait lieu a des envasemens frequens, a de5 
dragages dispendieux et a des embarras pour la navigation. On s'est con­
forme a }a rigueur aUX termes du traite, et Je buSC a etc p}ace a Im. 32c. au·des­
SOUS de l'etiage. Les fondations de l'ecluse en Seine en sont devenucs 
plus difficiles, surtout a cause des epuisemcns, et l'inconvenient de l'enva­
sement des portes s'esl bicntot manifeste. On aurait du faire, a la hauteur Otl 

l' on avait propose de relever le busc en pierres' un faux busc en bois' sur le­
quel les portes seraient venues battre, en attendant que le fond de la Seine 
füt creuse, ce qui probaLlement · n'arrivera jarnais. C'est une mesure que 
i'on 11e negligera certainement pas de prendre' quand on renouvellcra les 
portcs d'aval de cette ecluse. . 

Les dispositions de la gare ont ete changees. Au lieu de deux chemins de 
halagc soutenus par des perres qui auraient fait perdre beaucoup de place 
pour le stationnement des bateaux, on n'en a conslruit qu'4n scul sur la rive 
droite, de quatre metres de largeur, soutenu par un mur solidement ma­
c;onne. en chaux hydraulique. Entre ce muret celui d'escarpe passe l'egout, 
dans lequel la hauteur de l'eau differe souvent beaucoup de celle de la 
gare. Cet egout est pave cn meuliere sur unc couche de beton, et voule en 
plein ceintre. Il a 2m. 50°. de largeur a Ja naissance de la voute. Le dessus 
est pave en gres sur un massif de beton en rnortier hy<l.raulique. 

J„a disposition des egouts a aussi subi des modifi.cations importantes : une. 
partic d'entre eux devait, en passant sous le canal pres de Ja rue Grange-aux­
Belles , ·verser leurs eaux dans le grand egout qui se jette dans la Seine au­
dessous de Paris. Au lieu de cela on a construit un egout qui regne sur la rive 
gauche du canal, depuis la rue des Recollets jusqu'a la septierne ecluse, pour 
recevoir toutes les eaux qui descendent de Belleville, de Menil-Montant, 
et de tout ce cote de Paris, et qui peut a chaque instant etre lave par des 
eaux derivees du canal. L'ancien grand egout, dont la largeur est insuffisantc 
depuis que · la construction et Je pavage de plusieurs nouveaux quartiers a 
augmente Ja superficie du sol impenetrable aux eaux de pluie, a eprouYe un 
grand soulagement de cette derivation d'une partie des eaux qui s'y rendaient 
nagueres. 

Le profil et le systeme de construction des egouts ont aussi etc modifies, 
afin d' obtenir sur chaque point le min im um de la depense, en ayant egard 
a la quantite d'eau a evacuer. 
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Difficultes particulieres. 

Independamment des difficultes que l' on rencontre ordinairement dans les 
travaux hydrauliques, le _canal Saint-Martin en a presente d'autres qui sont 
propres a la localite et aux circonstances. 

Ce canal <levait etre construit en quatre ans, et pou,r cela il a fallu faire 
!'acquisition des terrains sur lcsquels il devait passer, en suivant toutes les 
formalitcs prescriles par la loi, en epuisant tous les degres de juridiction' 
et en subissant tous les delais dont l'interet parL1culier sait si bien profiter , 
lorsqu 'il espere obtenir, par l'importunite et l' opiniatrete, Jes avantages 
auxquels il n'a pas droit. En un mot, il a fallu exproprier des mineurs et 
des gens accoutumes a speculer sur les terrains' a une epoque ou la fievre de „ 

ccs sortes d 'operations etait arrivee a son plus haut periode : cette tache dif­
ficile etait celle de l'administration de la ville de Paris. Elle a ete remplie avec 
un succes inespere. 

II a fallu s'assurer desnombreuxmateriauxque necessitaient les constmctions, 
les faire deposer dans les rues de Paris, sur les places, souvent a des distances 
considerables du lieu de leur emploi, prendre toutes les precautions que la 
surveillance rigourcnse de la police exige pour la siirete publique, placer des 
barrieres, souvent volees ou detruites, des reverberes, une legion de gardiens, 
satisfaire a tous Ies interets particuliers qui se trouvaient contraries par de si 
grands travaux, se rendre maitre des sablieres, en faire ouvrir de nouvelles , 
encourager l'etablissement recemment forme pour la fabrication de Ja chaux 
'hydraulique, entretenir les exploitations diverses, et notamment celles de Ja 
pierre meuliere sous de nouvelles conditions, enfin traiter avec pres de six: 
cents fournisseurs et tacheron.s qui ont tous un compte ouvert, separe et bien 
distinct avec la compagnie concessionnaire du canal. 

II a fallu tout la sagacite des membres de la compagnie qui, dans l_eurs reu­
nions frequentes, et secondes par un conseil d'ingenieurs places Jepuis Iong­
temps' par leur savoir et Ieurs Services' a 1a tete de leur Corps, ordonnaient 
sans retard , et avec liberalite , les depenses extraordinaires et imprevues. Il 
a fallu, nous ne craignons pas de le dire, un devouement complet de Ia 
part des ingenieurs et de leurs agens, pour arriver a construire, en moins 

· 'de quatre ans, un canal qui nagueres paraissait encore une operation chime­

nque. 
Le Conseil municipal et 1'1. le Prefet de la Seine! qui d'abord ont con9u la 
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possibilite de l'achevement de cette grande entreprise dans un si court delai; 
en ont aussi seconde l'execution avec une bienveillance remarquable. Cet 
eloge ne peut etre suspect, car il est journellement dans Ja bouche de ceux-Ia 
memes qui ont souvent eprouve les effets de la surveillance eclairee de M. le 
commissaire du Roi, surveillance a laquellc ils n'ont pas echappe un seul 
jour. 



NOTE 
Sur la resistance absolue du Beton de sable. 

Pour faire connaitre Ja resistance du beton de sable, nous ne pouvons nen faire de 
mieux que de donner le tableau qui suit : 

EXTRAIT du Tableau des experiences f ai'tes a l'Ecole des Ponts et Chaussees, ai-'ec la 
Machine de M. PERRONET, pour icraser des prismes de ·hiton de sable, non contenus 
lateralement, les 7 , 1 o et 15 janvier 1825. 
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io: Cl ::i; a faire fendiller 
M• d Cl SUB.FACE. SURFACE O:ßSER V ATIONS. := M M ,,-_/\_ - ' ~ 0 d 0 au mctre 
~ ~ :" carre. le Prisme un metre le Prisme un metre 

essaye. carre. essaye . carn!-
. . - - -

Prismo tire cn 1825, millim. m illim millim. carrCs. k.ilogr. k.Hogr. k.ilogr. kilogr. 
d.es fondations faites 145 95 13,775 1,625 2,375 Encorc tres-humid e. 1 en septembre i324. 72 117,000 171,000 

2 ld. 90 70 6,300 158 500 79,000 550 86,ooo IJ. 

3 Id. 110 70 7,700 129 875 112,000 1,000 129,0QO 
' 

4 ld. 100 70 7,000 143 650 92,000 1,450 207,000 
5 Id. 120 75 9,qoo III - 700 77,000 1,050 1 l6,ooo 

6 Id. 125 80 10,000 100 875 87,000 1„650 165,ooo 

7 Id. IIS 80 9,200 108 750 8·1 ,ooo 1,000 108,000 

8 Id. 100 70 7,000 143 550 78,000 900 I 281000 

9 ld. 130 70 9,roo 110 875 96,000 r,ooo 121,000 

etc. 

La cinqmeme expenence est celle qui donn.e la m"oindre resistance, laquelle est cependant de 
' 77,000 kil. par metre superficiel. La largeur de la fondation en beton et:ait tm. 55 °. La resistance par 

metre courant est de ug,35o kil. On la jugera meme plus forte, si l'on considere que les fondation~ sont 
contenues lateralement. Des sondes ont fait conl)aitre que les faces de ces fondations, aPJ>liquees contre 
les parois de la. tra~chee, avaient acquis an bout de six mois une tres-grande durete. Voici donc une 
resistance de pres de 120,000 kilogrammes par me~~e courant ,de. mnr, lequel ne pese que 5,84i kil.; 
on peut croire d'apres cela que la i·esistance de ~~aaJ~o en beton de sahle est suffisante. 
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